pu 


à: 


HIREL 
. 


0: revêt alors le souverain d'or- 
nements sacérdotaux (la dalmati- 
que), car Henri VIH et la Re- 
forme Il est le chef religieux de l’é- 
—.— 3 Le pallium que le 
Abbaye lui attache 


re de l'or le plus fin, brodé d'ai- 
Mes et de fleurs de lys (souvenir des 
Spcinnes prétentions du roi d’An- 
re au frône de France) et bi- 
zarrement taillé de façon à offrir 
quatre coins, signifie que “l'oint du 
Seigneur est destiné à régner sur 
les quatre coins du monde soumis 
au pouvoir de Dieu.” C'est la formu- 
le religieuse même de ce qu'on ap- 
pelle aujourd'hui “l'impérialisme” 
britannique. 


UE signification de domi- 
nation mondiale doit être attri- 
buée au Globe que le Roi,-après l’a- 
voir reçu qu Primat, doit tenir dans 


an main. La paire de gants de pour: 
pre brodée d'or qu'on présente au 


Roi signifie qu'il saura porter le dé- | 


fi à tout ennemi qui menacera l'An- 
gleterre. 


N lui remet ensuite l'épée de la 

Merci, à la pointe brisée; l'épée 
de la Justice Spirituelle, à la pointe 
mousse; l'épée de la Justice Tempo- 
relle, à la pointe aiguë, (l'épée d'E- 
tat lui a déjà été remise par le Lord- 
Maire à son entrée dans la Cité de 
Londres). Puis on lui passe au doigt 
une bague d'or ornée d'un gros ru- 
bis. Cet anneau témoigne du “ma- 
riagt“ que le Souverain contracte 
avec l'Angleterre et atteste que sa 
destinée est désormais liée à celle 
de son empire. 


U cours de la cérémonie le Roi 

porte successivement trois cos- 
tumes différents: la chape d'Etat 
rouge, ayec bonnet de même cou- 
leur; puis la dalmatique d'or, avec 
la couronne de saint Edouard à la 
croix. ornée de perles pendantes; 
enfin la chape pourpre bordée d'her- 
mine, avec la couronne impériale 
pu gros rübis, le sceptre dans iu 
main droite et le Globe dans la main 
gauche. 


US les “offices” du Couronne 

ment sont héréditaires. Cefe 
déférence envers. les droits acduis 
rend plus augustes encore les rites 
du cérémonial; il semble q 
ciennes générations, par 
diaire de leurs descend 
nent rendre 


ts, r. 


— the Court of Claims 
les préten- | 
de chaeun et doitécarter les 
ications mal fondées. 


Son Altesse Royale 
la Princesse Elisabeth 


S le grand cortège, le due de 
Malborough porte la couronne: 

le duc de Somerset, le globe; l'évè- 
que d'Ely et celui de Westminster, 
la patène et le calice d'Edouard le 
1 l'évêque de Londres, la 


U fois couronné, ſe Roi reçoit 
les hommages du cl et de la 
noblesse. Puis on 
ronnement de la Reine, qui reçoit 
à son tour l’onction, l'anneau, la 
couronne, le sceptre, s'incline de- 
vant le Roi et va s'asseoir sur son 
trône. 


E service de la Communion suit 

les rites du Couronnement. Puis, 
couronnés l'un et l’autre, le Roi et 
la Reine sortent de l’abbaye et re- 
montent en carrosse, au bruit des 
volées de cloches, des acclamations, 
des salves d'artillerie, En grand cor- 
tège, les souverains regagnent le pa- 
lais Buckingham 


T. n'est pas sans intérêt de faire 
remarquer, d'après les historiens 
avertis, que tout l'essentiel des cé- 
rémonies anglaises du Couronne- 


ment remonte jusqu’à l'an 732. K- 


lors, comme aujourd’hui, il s'agis- 
sait d’une cérémonie d’“élection,"” 
de “confirmation,” de “consécra- 
tion” du monarque désigné pour ser- 
vir Dieu et son peuple. Si à de cer- 
taines époques où les castes nobles 
ne tenaient pas beaucoup de compte 
du servage, le peuple lui-même a pu 
être un peu oublié dans les cérémo- 
nies du Couronnement, le peuple est 
sûrement à l’avant-plan dans la trié 
démocratique Albion de maintenañt; 
c'est autant sa fête, son courogfne- 
ment, — pourrait-on dire, que 
celui de son Roi. Si en d'autfes cir- 
constances c'est Dieu lui-piême qui 
a pu être trop négligé qans les cé- 
rémonies du Couronnefent, il ne 
l'est plus depuis asses longtemps, 
meme si le Roi est/comme le chef 
de l'Eglise d'Angleferre; et l’on ver- 


e au cou} 


Emissions radiophoniques 
faites directement de 
Londres — Prières publi- 
ques dans les églises. 


OTTAWA — Le jour du Courén- 
nement est observé au Canadg / par 
un congé national, par un jouy d'ac- 
tions de grâce et de réjouissances. 
Dans les principales villes/du pays, 
A Halifax à Victoria, owtirera le 
salut royal, 21 coups dé canon, et 
partout les édifices publics seront 
pavoisés. Les Scouts Allumeront une, 
chaîne de 150 teux e joie en diffe- 
rentés parties du Canada. Il n'y au- 
ra pas de célébration. d'un carac- 
tère national sur la colline de la ca- 
pitale, mais es autorités fédérales 
coopércront avec les autoritès mu- 
nicipales d'Ottawa pour la démons- 
tration vis-à-vis l'édifice du parle- 
ment. II y aura discours par Son 
Excehlence le gouverneur général et 
un déploiement militaire par la gar- 
nikon locale. Le gouvernement émet 
des timbres- poste commémoratifs 
du couronnement et de Ja nouvelle 
monnaie à l'effigie du roi George VL 

Radio-Canada 

La société Radio-Canada fera une 
radiodiffusion spéciale permettant à 
toute la population du pays de con- 
naître en détails ce qui se passera 
à Londres en ce jour mémorable, 

Les émissions xadiophoniques se- 
ront faites directement de Londres. 
A caus;: du caractère essentiellement 
religieux de Ja cérémonie dans l'Ab- 


ra George VI, c#mme ses prédéces-| baye-de Westminster, le gouverneur 


seurs couronn , déposer le sceptre 
et la courongſe, ‘cinq minutes après 
les avoir reéus solennellement, pour 
s'agenouiller humblemęnt au pied 
du maiWe-autel de Westminster et 
recevoir la Communion, Le “peuple” 
auqyél le Roi promettait jadis de se 
dévouer, c'était quelque deux mil- 
jers de sujets répartis autour du do- 
maine de Winchester; ce sont main- 
tenant des millions de sujets répar- 
tis dans cinq continents du monde 
et constituant le très vaste Empire 
“sur lequel le soleil ne se couche 
jamais.” L'Eglise du Courommement 
a été jadis un petit temple saxon, un 
tout petit temple de bois; c'est de- 
puis des siècles déjà la magnifique 
abbaye de Westminster, l'une des 


*lmerveilles architecturales et. histo- 


riques du monde. 


2 le Roi anglais accepte tou- 
jours de voir la couronne placée 
sur sa tête par le représentant du 
clergé, — tandis que les Tsars se 
couronnaient eux-mêmes (et tandis 
que Napoléon Bonaparte ne l'accepta 
pas, même du Pape). 


général, avec l'avis du Conseil pri- 
vé, a demandé aux archevêques, aux 
évêques et à tous les chefs du clergé 
de toutes les confessions religieuses 
au Canada d'exprimer par des priè- 
res particulières, dimanche dernier, 
ou le jour du Couronnement, la gru- 
titude envers la Providence. pour 
les biens et avantages dont jouit le 
Canada, A la cérémonie du couron- 
nément à Abbaye de Westminster, 
Thon. Vincent Massey, haut com- 
missaire du Canada, portera l'éten- 
dard canadien sur lequel on remar- 
que l'écusson du Canada, le lion 
britannique, la feuille d'érable et la 
fleur de }ys. Dans la proclamation, 


Canada d'observer le jour du c- délégué apostolique 


ronnewent du roi. 


—— — 
Où mande de Bucarest. que le plus 
petit livre du monde vient d'être 


| 
on demande à toute la population du lence Mar Pietro di Maria, aneien 


| 


| 


de * 
vient do prendre une 
cision 
doutg tous les intellectuels de chez 


ont. Une grande exposition du li- 


raise sera tenue au Châteäu Fronte- 
nac pendant le prochhin congrès. 


une telle exposition, 
— — 82. —— — 

Nous annoncions la semaine der- 
nière la visite d'un délégué du Co- 
mité d'organisation du Congrès de 
la Langue française. Nous en aurons 
même deux. M. l'abbé Alexandre Va- 
chon, directeur de Ecole de Chimie 
de l'Université Laval, est déjà en 
route pour une randonnée de plus 
d'un mois A travers l'Ouest canadien, 

M. l'abbé Vachon visitera Chica- 
go, le Nord- Dakota, Moose - Jaw, 
Gravelbourg, Régina. A ce dernier 


endroit, il assistera à une réunion 
des directeurs de Radio-Canada, De 


là M. l'abbé Vachon se dirigera vers | 


Willow-Bunch, Prud'homme, Saint- 
Boniface, où il passera la journée du 
19 mai, 

Mais c'est au Dr Petitelere, pro- 
fesseur à l'Université Laval, que 
sera dévolue la tâche de visiter nos 
centres français du Manitoba. II 
partira de Québec samedi prochain 
et nous consacrera toute la semaine 
prochaine, 

L'heure avancée à laquelle nous 
allons sous presse ne nous permet 
malheureusement pas de donner l'i- 
tinéraire de sa tournée. Le secrétai- 
re de l'Association -d'Education no- 
tifiera les cercles parbissiaux. 

M. l'abbé Vachon et M. le Dr Pe- 
titclerc peuvent être assurés d'un 
fraternel accuëil au milieu de nous. 

——— — 


Mort de Mgr Pietro 
di Maria . 


POTENZA, 


Italie — 80n Excel- 


au Canada et 
plus tard.nonce à Berne, en Suisse, 
est mort à l'âge de 70 ans. 

II remplit les fonctions de délé- 
gué apostolique au Canada de 1918 


édité en Roumanie, II a exactement |.à 1926, II voyages à travers tout le 


14 millimètres carrés. La Constitution Canada et Terre-Neuve, 


II fut le 


roumaine y est totalement reprodui-| quatrième délégué apostolique au 


te avec un portrait du roi Carol. 
C: livre sera envoyé à l'Exposi- 


Canada. Ses prédécesseurs avaient 


importante dé- 
laquelle applaudiront sans 
français et de la reliure fran- 


II va sans dire que seul le livre 
honxiête, propagateur du véritable 
| esprit français, aura sa place dans 


choix sur le square Tra- 
falgar pour le défilé. 


ne, qui donne sur le carré Trafal- 


les Canadiens’ qui sont aujourd'hui 
à Londres, Les visiteurs y seront, 
en effet, admirablement placés pour 
ne rien manquer dé l'éblouissant dé- 
filé royal, lorsque le roi et la reine 
se re 
Fabbaye de Westminster pour y 
être couronnés. 

Des estrades ont été élevées en 
face de la Maison canadienne, Elles 
pourront contenir 550 personnes qui 
ont déjà reténu leur place au prix 
de 815.75 le billet: 


On estime qu'il y a 7,000 Cana- 
diens à Londres pour le couronne- 
ment. Une bonne partie d'entre eux 
ont déjà obtenu des sièges le long 
du parcours royal. De plus, 200 Ca- 
nadiens ant eu le privilège d'êtic 
invités à assister au sacre dans ab- 
baye de Westminster, 

Le toit même de lo Maison cana- 
dienne sera envahi par de nombreux 
citoyens du: Dominion qui ne vou- 
“draient à aucun prix manquer un 
spectacle aussi rare, 


LONDRES — On peut se faire une 
idée du commerce qu'il y aura à 
Londres le jour du couronnement 
lorsqu'on sait qu'un seul restaura- 
teur se prépare à vendre pour 8100, 
000 de nourriture. Ce restaurateur 
croit que les curieux amassés tout 
le long du défilé royal pendant plu- 
sieurs heures, consommeront 6100, 


000 sandwiches, 2,800 livres de thé, 


1,500 gallons de lait, 5 tonnes de su- 
ere, 100,000 brioches, 100,000 ga- 
téaux, 50,000 pâtés. 


— ä — ä —ͤ— 
Une délégation 
va visiter le 23 a 


OTTAWA — Le baron Silvercruys, 
ministre de Belgique au Canada, a 
annoncé que la Belgique enverrait 
une -délégation au Canada à la fin 
du mois de mai pou omouvoir le 
commerce path Le minis- 
tre de Belgique a déclaré aussi que, 
le 22 mai, un navire-école de la ma- 
rine belge jetterait l'ancre dans le! 
port de Montréal, 

La délégation commerciale belge 
organisera au Canada une exposi- 
tion d'art domestique bélge qui sera 


Un certain nombre d’entre 
eux auront des places de 


LONDRES La Maison canadien- 


gar, doit être le rendez-vous de tous 


nt avec grand apparat à- 


1066-1087; 


1189-1199: nt Jean spires Terre, 
1216; (8) Henri III, 1216-1273; (9) 
Edouard 1, 1272-1307; (10) Edouard 
II. 1307-1327; (11), Edouard III, 1327- 
(12) Richard II, 1377-1399; 
(13) Henri IV, 1399-1413; (14) Hen, 
ri V, 1413-1422; (15) Henri VI, 1422- 
1461; (16) Edouard IV, 1461-1483; 
(17) Edouard V, 1483; (18) Richard 
III, 1483-1485; (19) Henri VII, 1485- 
(20) Henri VIII, 1509-1547; 
(21) Edouard VI, 1547-1553; 
Marie Tudor, 1553-1558; (23) Eliza- 
beth, 1558-1603; (24) Jacques I, 1603- 
1625; (25) Charles 
publique, 1649-1660; (26) Charles II, 
(27) Jacques II, 1685- 
1689; (28) Guillaume III d'Orange, 
1689-1702; (29) Marie II, femme de 
Guillaume III; (30) Anne, 1702-1711; 
(31) George 1, 1714-1727; (32) Geor- 
ge II, 1727-1760; (33) George III, 
(34) George IV; 
1830; (35) Guitlaume IV, 1830-1837; 
(36) Victoria, 1837-1901; (37) Edou- 
ard VII, 1901-1910; (38) George v,. 
1910-1936; (39) Edouard VIII, 1936; 
(40) George VI, 1936... 


1377; 


1509; 


1660-1685; 


1760-1820; 


Bon Altéme Royale 
la Princesse Margaret-Rose 


) 
1100; ie — 7709 


Le roi ne meurt pas 
Rois d'Angleterre res 1066 (Te- 
remonte plus | Selkir 
puy — lé Grand, 849- 
901): (1) Gullisume le Conquérant, 
„ 1087- 
; (4) E. comme 
1 1154- 


1199- 


I. 1625-1649; Ré- 


1820- 


La liberté de l'Eglise 


catholique en Allemagne 


CITE DU VATICAN... Sa Sainte- 
té le pape Pie XI a fait savoir au 
chancelier Hitler que l'Eglise catho- 
lique doit jouir de la liberté de rem- 
plir sa mission en Allemagne. Cette 
note, qui répond à la récente note 
que le gouvernement allemand a a- 
dressée au Vatican à la suite de l'en- 
cyclique sur les affaires d'Allema- 
ene, a été remise par S. E. le cardi- 
nal Eugenio Pacelli, secrétairé dE? 
tat du Saint-Siege, à l'ambassadeur 
cg N M. Diego vo 

u Saint-Siège ser 
moins vif que celui de l’encyclique, 
mais elle insisterait sur le fait que 
'on ne doit pas entraver le travail 
des écoles catholiques et de la pres- 
se catholique en Allemagne. 

—— —— — 


note 


Bergen. La 
it d'un ton 


Un ancien chaneelier 


d' Allemagne à Harvard 


CAMBRIDGE, Mass., — Le Dr 
Heinrich Bruning, qui fut chance - 
lier d' Allemagne de 1930 à 1932, a été 
nommé professeur à l'Université de 
Harvard; il-commencera son cours 
sur le gouvernement en septembre. 

Bruning s'est volontairement exilé 
de l'Allemagne nazie en 1934. II est} 
arrive en Amérique dans l'automne 
de 1935, voyagéant sous le pseudc- 
nyme dan Anderson. Le Dr Bru- 
ning, qui était un centriste catholi< 
Aue en Allemagne, a fait ses études 


(22) 


ges de la cour assisteront 


monie, 


Son Excellence Mur E 8 f 
archevêque de era. + 
le sermon, M. l'abbé L Ki, One 


Aar le prelet W e a À 4 


£ 
! : 
FPV 


ROME — L'Italie talie s'est mg à 1257 


lemagne dans une 


2 
N { 

MONTS, Franée — - Selon le 
proie de Mme 

le Inariage du due 

Mine Simpson aura lieu très 


temps après le couron 
cadeaux de . 


5 a Berne pas base à. 1 
“Rome-Ber mnt qe a 
Centrale. one mode 1 
sont mad a à en hauts lieux dés | 
ee que les 3 et ra 
solini ont conclu mer 1m 
pour renforcer le d' à 4 
italo-allemand Ne pre 
nier, 4 
Collaboration intime 5 
L'alliance in 7 A 
ration de l'Italie et. « 4 
dans les domaines 1 
taire, industriel, 1 
turel. II est ＋. 
d'Etat des deux H 1 
que la politique ét 1 
pays demeure 1 4 
te 
sibles de l'autre; pour faire 4 55 
raltre, par le moyen des rela : 
culturelles, les der vestiges di 5 
méfiance qui encore def 
| meurer, ? 
On est convenu . l'Autriche { 
la Hongrie pourront, dès que 
sera possible, Lg à à l'ail i 


24 
1 
28 


été: le cardinal Falconio, le curdi- ouverte 0 ellément,, croit-on, ad aux Universités de Strasbourg, Mu- Amer 
tion de Paris. nal Sbaretti et | Sbaretti et Mur Stagni. le 3 général. | eh et Bonn, 8 15 ma . 
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question que nous posent les Petits + 


— es Vs — 


re, an nom de tons mes condiscipies, 


F 


* nous svons d'autres raisons plus profondes d'être contents. 


-rPremtièrement, nous sommes contents de ce que nous avons recu. 
Nees svons scquis ne culture. Sans doute elle west pas parfaite, et nous 
penn Wee bonne part de responsabilité de cette imperfectiof, 
Menn avons rec une culture chrétienne, des prinéipes pour 
1 vie individuelle, notre vie socialé, nötfe vie nationale; prin- 
cipes-qui-doirent nous garder fiers et fidèles. 

1 4 recu aûssi une culture classique. Nous ne nous vante: 
rens s'il est. vrai que la culture classique, c'est ce quai reste 
ee Ps a tout oublié, il semble que nous pouvons dire, avant même 
d'avoir tont oublié; que nous garderons toujours ce quelque chose qui 
est fait deculte du beau et de désir d'apprendre, — d'apprendre pour 

mieux agir. 
Voilà ce 


nous sommes Tiers daroir reçu. 
8 x = 
Mees lé disons aujourd'hui à ceux de qui nous l'avons reçu. Et c'est 
la deuxième raison quipous rend contents, à savoir, que nous avons 
l'oceséion de dire notre reconnaissance. 
Reconnaissance pour le passé: pour les dévouements, les patiences, 
les sseritlees, les bienfaits collectifs et les bienfaits- particuliers. Recon- 
naissance pour l'avenir: d'avance nous disons merci pour les services 
de toute sorte que nos maîtres ne peuvent cesser de nous rendre. 
\Rédhanissance que nous voulons prouver par. des actes et dont la 
mélllédre formé sera la fidélité à conserver, à développer la richesse de 
cette double culture, chrétienne et classique, dont nous avons hérité. II 
none plaît de le dire à celui qui, à la fois notre supérieur et notre pro- 
‘fesseur, représente bien lei tous nos maîtres. 


Une troisième raison d'être contents, c’est qu'à cette heure où il 
faut avoir éonfiance et aller de l'avant, nous pouvons marcher confiants 
paétreé que nous ne sommes pas seuls. Au sortir du Collège où nous lais- 
softs os maîtres, nous rencontrons les Anciens. 

Oh! nous les connaissons déjà. Leurs exemples nous guidaient et 
nous entralnalent. Leurs conseils même ne nous ont pas manqué. Les 
secours effiéaces non plus. Nous savons, sans les connaître tous, qu'il 
y « de beaux gestes particuliers. 
ces dont nous sommes relevables à l'Associntion de Anciens Elèves. Les 
plus vieux parmi les élèves et les plus jeunes parmi les Anciens le savent 

ment que les autres, ayant été l’objet d'attentions spéciales. Que l’Asso- 

ciation en soit remerciée de nouveau aujourd'hui publiquement dans la 
personne de son président dévoué. Qu'elle soit remereiée dans son comité 
d'oriéñtatioù professionnelle auquel nous devons la causerie de €e jour. 
Qu'elle en soit remerciée dans Forateur que nous venons d'entendre, 
dont la parole et l'exemple, ajoutés à la sympathie qui anime cette réu- 
nion, sont bien de nature à nous inspirer confiance au moment où nous 
entrons dans la vie et recevons notre titre d'Anciens. Merci pour cette 
fêté de famille où nos aînés nous accueillent et qui symbolse bien leur 
dévouement à notre égard. 


1 


Révérends Fères, Messieurs les Anciens, les finissants de 1937 sont 
contents de vous dire leur reconnaissance et leur ‘estime. Mais ils ne 
seront pleinement contents que le jour où, s'étant rendus dignes de vous, 
ils méfritéront que vous soyez, vous aussi, contents d'eux. 

Raymond GAUTHIER, 
Philosophie II 
l'Association des 


y 


(1) Le banquet, offert par 
présidé par le Dr J.-J. Trudel. 


Anciens Elèves, 
assistaient Mar l'Archevêque, le R. 


te Pokemon ru dd FRONT, nr en 


que nous avons reçu, cé que nous sommes contents, ce que 


naguère ange, 1030-1007. - 
dit-il en les voyant; ce sera 
beaucoup de 


Mais tous nous connaissons les servi- 


était | 


72 2 


RS 2 . 


circa quam 


ou plulôt e = 
naire de phil pe · 
tites classes communes et inférieu- 
res, les classes 1 s'il 
m'est permis dé m'exprimer ainsi 


(et cela m'est permis, — 
suis le Créateur), je f 
série, — selon la méth 
— des professeurs quelconques, 
est iiuitle de nommer Avant le t 
(chaque chose en son témps: sufii- 
cit cuique diei malitia sua. ). Mais 
pour cette elasse phi de 
1936-37, je prédestinerai un es- 
seur qui ne sera rien de moins que 
le recteur lui-méme du célèbre -Gol- 
lege de Saint-Roniface.“ 

His dictis, il se mit à l’oeuvre, Par 
une série d’élaborations séculaires 
et un enchevêtrement de grâces suf 
fisantes et efficaces ab intrinseco et 
ab extrinseco, capables d’embrouil- 
ler Molina et Bagnez (quant, à saint 
Thomas, il ne dnigna pas s'en me- 
ler), le Créateur forma, pré-lorma 
un futur professeur de philosophie, 
qui saurait, le temps venu, réaliser 
le plan conçu ab aeterno, seilicet ... 
evolvere ex nobis... des philosophes 
passables ... c’est- à-dire qui passe- 
ront leurs ‘examens, 

Et voilà Pourquoi et comment, par 
un privilège qui nous distingue (dis: 
tinguo), par une distraction de rai- 
son .,.raisonnable, de toutes les au- 
tres classes, nous avons l'honneur 
d'avoir pour professeur le R. P. Rec- 
feur lui-même, le Père Béliveau. 


nerai en 
erne, 


L'enseignement 


Et que nous énseigne-t-il? La phi- 
losophie, La philosophie, id est: 
l’art et la science de chercher et de 
découvrir la Vérité; la bonne con- 
duite de la vie: la Sagesse, cette Sa- 
gesse dont l’Ecriture dit que ni oe 
ni argent ne lui est comparable. 
Qui, la Vérité, qui est la vie de 
l'intelligence, vous la faites rayon- 
ner à nos yeux et elle sera la lu— 
mière dans les ténèbres. Ces ténè- 
bres, ce sont les fausses doctrines 
qui inondent l'univers des esprits et 
égarent l'humanité dans les sentiers 
de l'erreur. Grâce à vos enselgne— 
ments, Révérend Père, nous saurons 
discerner. les vraies doctrines et 
nous garder des théories subversives 
qui ruinent lé pauvre monde intel- 
lectue. Out, la bonne conduite de 


Recteur, Mgr Jubinvitle, quelques Pères et bon nombre d’Anciens Elèves. | la vie. Car votre enseignement n'est 
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\ 
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Puissent-ils Régner Longtemps! 


pa 
“te con 


Avec loyauté et affection, le Canada, de coeur avec tous les membres 
du Commonwealth Britannique, se réjouit du Couronnement du Hoi 
George VI et de la Reine Elizabeth. Le nouveau Roi et la nouvelle 
Reine ont consacré leur vie au service de leurs peuples répandus dans 
l'univers entier 

Sous leur règne sage et bienfaisant, le 
Paix, de Progrès et de Prospérité 


monde s'attend à une ère de 
* 


Le City Hydro souhaite à leurs Majesté longue vie et bonheur pour 
les années à Venir. 


constamment vos cours: 


2 

le monde; l de 
1 dans les plaisirs- pour 
que nous ne devenions pas des vie- 
times du plaisir immonde; conseils 
de pureté pour que nous gärdions à 
nos âmes les aîles d'idéalisme que 
vous nous forgez au collège: conseils 
de sagesse contre les enträînementé: 
juvéniles du coëur_pas- con- 
trôlés par la raison. 20 
Surtout vous projetez sur votre en- 
seignement la 2 doctrine de l’'E- 
Alise catholique, la splendeur des 
dogmes chrétiens, et vous nous ins- 
pirez par là le double amour du 
Christ et de son Eglise. . 

Honte à nous si jamais nous étions | du 
infidèles à ce bienfait, si nous ou- 
bliions notre éducation chrétient 
et catholique, si nous étions des 
générés de notre patrie spirituelle! 
Non, cela ne sera pas. 

Soit dans le clergé, seit dans le 
monde, nous voulons faire rayonner 
nôtre philosophie catholique, con- 
formément à l'idéal de notre collè- 
ge... Lampada vitae trademus. 

Toujours, Révéèrend Père, avec un 
souvenir ému de reconnaissance en- 
vers notre éminemt maître de philo- 
sophie, nous gardèrons fidèlement 


les préceptes salutaires qu'il nous | d'activité. 


inspira pendant deux ans, Puisse no- 
tre Maitre à tous donner cette ré- 
compense à votre dévouement! 

Les élèves de Philosophie. 
Novembre 1936. 


— ' — 
Nos Finissants 
(Suite) 


Portraits 


Une révélation: les portraits Les 
finissants né se connaissaient pas 
tant de qualités. C'est que la forma- 
tion n'est pas un vain mot. Humanio- 
res! 

L'an d'eux toutefois y eût désiré 
plus de précision. Ce n'est pas soi- 
xante pouces de hauteur qu'il a, mais 
bien soixante-trois. Et puis, il ne 
quittait pas l'étude à six heures dix, 
mais à six heures treize. Dont acte. 

Louis nous assure qu'il n'a rien 
payé pour son éloge. Ce bon Louis! 
Naguère il fit un peu d'humeur par- 
ce que nous avions publié sous sa 
signature des notes (les siennes) un 
peu ‘simplifiées, II s'agissait de ré- 
sumer Ja causerie de M: Jessop sur 
les qualités nécessaires au succès 
dans la vie, Le mieux eût été de citer 
tout simplement comme exempte... 
le grand Louis lui-même! 


| Ecrivains 
| Nos finissants ont plus agi que 
\ parlé. Ils ont aussi écrit, Ecrire, 


c'est à la fois parler et agir, On peut 
retrouver leurs noms au bas d'arti- 
cles publiés ici. Ne parlons pas de 
notre directeur; on le connaît as- 
dez, En remontant au 3 mars 1933, 
vous pourrez lire une scène de 
guerre: le Pardon, due à la plume de 
Joseph Brunet, Le 27 avril 1932, un 
élève de Méthode raconte le trait 
d'héroïsme d'un jeune qui 
| terrasse un taureau enragé. Le même 
auteur, une année plus tôt, . le 25 
février 1931, traite un sujet moins 
sublime. C’est un “Premier Soir de 
| Vacances,” au temps de Noël, frag- 
en d'histoire contemporaine, Ci- 
ns: 


“Ce soir-là, tout joyeux que nous 
étions, aprés que le Père surveillant 
nous eût payé la “traite”, nous som- 
| mes partis pour 4e dorteir, Ge n'é- 
| tait pas rien que cette dernière nuit 
pour coucher chez nous le lende- 
main! Montés au nombre d'une quin- 
zaine, nous n'avions pas envie de 
dormir . Si nous mettions le dia- 
ble au dortoir!” 

Puis il est question de couvertu- 
be d'oreîllèrs, de Surveillant {une 
{ Lois), 
U Adéod at. Passons sous Silence tout 

ce qui s’est passé sans silence. Le 
lendemain on se quitte. “Et c'est 
ainsi. que finit joyeuse l’annéé pen- 


été tristes, A cause d — 
châtmantes — et t de 
d'autres nous imons le collège 0. 


nous revenons toujours contents.“ — 
|'Signé: Auguste AAN Al., 


travail et d'en r . 
ne n Cr 


de chant, de violon et même | 
dant faquelle savent, nous, dvions | 


Syntaxe, | 


La a 40 0: Dos e pans e di ol vi Hi Per audits cab 


— —— — — . 


6 en Tau 32. — 

Lahaie, Maurice Bélanger …. : 

Pairs ét Chevaliers de Roland, :le 
Came de Witikind.“ 

n, rencontre en champ 

Clos. 7 un combat acharné, les 

Syntaxlstes durent rendre leur dra. 

ux champions de la Méthode." 

nne chance à nos finissants, 
partis pour un autre combat! 


Carnet so, . 


Les abeilles d'un certain rucher 
de Faint- Jean-Baptiste saluent avec 
n bourdonnement de joie le retour 
e leur seigneur. Elles lui continue- 
ront, cet été encore, leur leçon fe 
travail qui lui a si bien profité 4 
qu'ici: 


Fannystelle, fière de son nouveau 
B. A., ambitionne déjà pour lui un 
- doétorat ès-sciences agricoles. 

M. Raymond Gauthier travaille à 
faire de sa vie un monument plus 
durable que l’airain. Ce qui l’intéres- 
se dans la pierre et dans les autres 
corps, c’est le ur composition chimi- 
que. 

De M. Hines, silence et harmonie! 

M. Bélanger est encore plein de 
vie. On l’a aperçu ces jours-ei pas- 
sant en ouragan. Tout annonce pour 
lui une carrière pleine de zèle et 


Hôpital de Saint-Boniface, 29 avril 
(de notre correspondant spécial): 
Aujourd'hui, à midi, un bachelier 
ès-arts sans parchemin encore rece— 
vait dans sa chambre. une récep- 
tion de le part de ses co-chambristes 
£adets, La pièce, tendue de bande- 
roles de papier vert et rose, était 
ornée d'une glace et d'une fougère. 
La fête fut intime, Louis M. lut une 
adresse émue. Emile rendit quelques 
couplets épiques et appropriés, Ar- 
thur chanta, Alexandre déclama, 
tandis que Michel de Pologne ap- 
prouvait, assisté de Roy frères. On 
compléta par des gâteaux et de don- 

ces liqueurs. Il y eut aussi des ca- 
deaux, dont certains avaient, comme 
les gâteaux, une haute provenance. 
Pour terminer, le héros de la fête 
(nous publions ce détail sous toute 
téserve) dona sa bénédiction antici- 
pée, Les âmes conjointes de cette cé: 
lébration étaient Emile P. et Louis 
M. Ce fut un succès. David et Ray- 
mond se promirent d'en être encore 
si l’occasion se présentait de nou- 
veau. ü 
— Uůu:ʃ 
Succès de bon augure pour 
les catholiques mexicains 


MEXICO — Les catholiques vien- 
nent de remporter une victoire qui 
peut avoir pour eux des conséquen- 
ces d'une très grande portée. La 
Cour suprême fédérale a permis, par 
4 voix contre 1, l’émission d'un bret 
d'injonetion qui interdit à l'Etat de 
Chihuahua de mettre en vigueur la 
loi limitant le nombre des prêtres. 
Les juristes disent que si les catho- 
liques peuvent obtenir quatre autres 
décisions semblables, ils auront éta- 
bli que cette loi anticatholique est 
inconstitutionnelle, Trois : prêtres, 
MM. Salvador Eranga, Manuel Deo- 
ces et Jose Ramos, ont demandé à 
la Cour suprême l'émission de l’in- 
jonction. f 

C'est en avril 1936 que l'Etat a 
adopté la loi qui a-réduit des quatre 
cinquièmes le nombre des prêtres 
autorisés à célébrer des cérémonies 
religieuses, à cause, ont dit les au- 


“teurs de la loi, de l'opposition, du 


clergé aux principes révolutionnai- 
res et À l'éducation socialiste. 
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ne sur de la ani quahd ||. 
—-vous-voulez envoyer de Furgert chen vous. : 
ou n'importe où, au Canada ou aux Etats- 
Unis. l . 
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* BANâue ROYALE 
| 
| 


a N Congrès Eucharistiquo Na- 
tional pour l'an pro- 
chain à Québec. 


QUEBEC = Son Eminence le car- 
dinal J.-M.-Rodrigue Villeneuve, ar- 
chevèque de Québec, a annoncé of: 
ficiéllement la tenté en nôtre pays 
d'un Congrès Eucharistique Natio- 
nal pour 1938. Ces assises Eurhuris- 
tiques se tiendront dans la ville de 
Québec, du jeudi 21, juillet, au di- 
manche 24 juillet 1938. Le Comité 
d'organisation du Congrès, se. mettra 
incessamment à l'oeuvre afin d'éla- 
boter le programme de ses grandes 
démonstrations en l'honneur de la: 
Sainte-Eucharistie, 8 


IMPRESSIONS 
SUR LE CANADA 
Le plaisir et l'émotion res- 
séntis par M. Michel St- 


Denis à son arrivée au 
Canada. 


Au cours de la première causerie 
qu'il a prononcée à la radio, M. Mi- 
chel Saint-Denis, juge du Concours 
dramatique national, a révélé l'émo- 
tion et le plaisir qu'il avait ressen- 
tis à son arrivée au Canada, en se 
trouvant en face d'une “telle pure— 
té française.” , 


“J'avais lu comme tout Français 
Pa fait, dit-il, l’histoire du Canada. 
J'avais entendu raconter, comme 
tout Français l’a entendu, des his- 
toires sur ce peuple qui a maintenu 
sa langue et ses traditions malgré 


CARTES PROFESSIONNELLES 
3 2 
AVOCATS ET NOTAIRES . 


Noël Bernier Alenaadre Bernie 
BERNIER et BERNIER |, 


AVOCATS — NOTAÏRES 


vn. i 
le contact 1 . Munici és, pret. Let 
presque de deux autres civilisations 
— j'aiéricainé et l'anglaîse. Mais A Standard Trusts, 38 
les choses nous apparaissent fare- 
ment, en fait, comme nous les avons * 
zenties ou comprises à l'avance. Le BEAUBIEN et BENARD 


pays, l’éteridue de ses horizons, la 
grandeur de ses dimensions, la beau- 
té de ses arbres ét de ses rivières, 


J. 1. n PAL 


14 


8 . 
oui, c'était bien le Canada de mon ue générale droit 
imagination. Mais je ne pouvais pas | Avocats de 42 ——— 


prévoir' l'émotion et le plaisir que 
j'aurais à me trouver en face d'une 
telle pureté française, II y a du 
fait de la lutte, ou de la séparation, 
jé ne sais pas, une pureté, une dis- 
tinction dans la langue, qui ne sont 
pas réservées aux grandes maisons. 
‘J'ai rencontré cela dans la rue, 
Quant à l'élite alors, quel plaisir 
elle vous donne! Le plaisir que l'on 
a à ge trouver dans une bonne mai- 
son de Touraiñe ou de Normandie; 
mais pour autant que j'ai pu en ju- 
ger je dirais plutôt la Touraine, à 
cause de la légèreté, de l'équilibre et. 


Laurier-A. Regnier, LL. B. 


1 NOTAR. 1 


Dr G. M. La ehe 
Médecin - Chirurgien 


de l'esprit et juste cette pointe d'uc- : Bureau: 
cent, cé léger roulement de l'or par | Bldg. Winnipeg 
exemple, qui est aussi agréable que ue 


la fraicheur des draps dé vicille toi- 
le au coeur d'une province françai- 
se.“ 

Pour nos compatriotes de langue 
anglaise, M. Saint-Denis a eu aussi 


des compliments et des remercie- 
ments: 


Téléphones: 21 17028 886 Î 


Telephone: 21 169 
Dr A. G. DANDENAULT 
et DR JAMES McKENTY 
CHIRURGIE ET MALADIES DES : 
FEMMES 


“Mon expérience de ln vie en An- 312, m. Medical Arts * 
gleterre m'a appris que les Anglais | Heures: 3 à 6 Winuipes, Man. 
es MPG l'hospitalité jusqu'à 
apprécier son accent chez un Fran- 
çais qui parle l’anglais, II n’en était De .. 
pas moins vrai que les Canadiens | MALADIES genito- - 
anglais devaient accepter pe - Cyr A ad 
cinq soirs de suite les jugements! 4 Mais 


d'un homme qui connaît beaucoup 
mieux le théâtre en soi qu'il ne 
connaît profondément la langue an- 
glaise. Ils l'on fait. Ils ont été 
d'une courtoisie dont je suis heu- 
rtux de les remereier ici’ 


102, Edifice Great West Permanent 
556, rue Main Tel. 94 955 


Dr RITCHIE 


. DENTISTE — RAYONS X 
104 ½, ave. Provencher, St-Bonifnce 


Heures de bureau: 9 a. m. à 5 R. pm 
En haut de la pharmacie MeRuer 


7 TR a 
£ 7e 2 2 Letourelle Frères, prop. 
161, rue Notre Dame Est, Wage 
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Nord-Ouest, pere ef de Chine 30 
fécondées par ‘plusieurs de nos 
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trarisméttre de pere en 5 — de 36- 
trugtion religieuse, la n nération en eee en ten 


„Nous sommes . . 
saisir l'occasion, dé ce nouvel 
Toute la population . en ce jour. est unie de 8 7 8 S 
journal dont le concours nous 
t si précieux. La coopération 
de MM Les les Curés des paroisses 


nombre ‘donneront à cette cérémonie en plein air, Ie. une. élite. vo. 
ux clergé neront à ce Lg RE CTE RAS 


93 ie à la cons-| 
nouvelle ajoutée 


rable prélat reçut ces tion d'un 
enfants dans/ sa demeure, demeure] àu Petit 

modeste, à IA vérité, mais que le zé- 
lé pasteur at heureux de partager 
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qui à vrai dire, ne nous a jar 


et la mentalité catholi incul-| bien haut et fièrement la flamme: 
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Monsieur le Président, |: La formule de la “réserve | rôle de journal catholique. 
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nos adversaires, vous mettron daire plus com Saint- 
à apple dl À | sous, les veux votre petite char- me à 2 — . 


pendant de lontzues années s'é- 
pulèrent. avant qu'on pat établir 


ifice de personnel un cours — fe er, celui de l’Alfñià Mater. e 
Le 11 avril 1984, l'Associdtiôh des sique distinct, parallèle au ègÿrs afin, le coll nt- face 
elques années, . ‘à e A — doirob 


Anicietis ‘Elèves, ‘éteiñite depuis plu- * Depuis 
sieurs années, se Tecongtitünit avec | jé cours anglais a émigré à Winni. fete et de prospérité les plus cha- 
Fee et souhaite de se retrouver % 
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enthousiasme dans la Salle’achdémii- Fenn et est devenu le collège Saint- 
dans 60 “om bien vivant lui- meme à! 
9 cette fois. Dans Mer 3 101 kee à eette institution un 88. — an aer de 8 
patern rit e elle t frate L PI eurt oi 0 e u e A 1 
I 1 À e 18 je an, à Paule à Lo de | niversité 4 
“Voir les Canadiens français s'u- l'anglais avait diminué chez du Manitoba. 1 
nir pour s’aider dans tous les do-] Houg. C'est le contraire qui est vrai. 


que pour former dne Amicnle, per- 
dans ses fils qui seront en 
te occasion, que l’enseignement 
——— — —— 
maines . . . cobrdônner des énergies e notre ébürs classique à basel Le Congrès de la Langue % 


gi lus intéressant. : :. Mgr Taché nomma directeur M. ab- et des aspirations ise, | — française à la Radio 
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jai des À a W BE VU 11 127 la bataille aux avant-postes est sique, qui ne sst plus interrompu] ves .. rétablir — cotitacts + taire * Facteur de survivance 8 du deuxième Congrbs 
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‘pourtant, cette naissance : té duns sa dernière trañichée?. {tre Aberhart @pére/que le major | les Pères 1 ru reprirent la direc-| se mieux connaltre pour saider an- temps que dh dholiqus, à le collège Lu Mio ae redi 19. din, de 8 h 4 
trouve entachée-à mon humble Je ne voudrais insinuier | Douglas, éconoMmis V anglais, accep- — du collège. En 1878, elle repas- vantage.“ été un facteur essentiel de notre — à 8 h. 15, heure ps — 
avis, d'une légère irrégularité | d a tera de Vehir eh Atberti, à titre de | 54 de nouveau aux prêtres séculiers.|, La nouvelle organisation vit tou- Vivance. Sans lui, il n'y aurait pas Cette émission sera dif ri 6 
qui me chägrine. Je Viens m'en 8 pots u monde, Monsieur conseiller technique d’une commis- Les difficultés, sans cesse renaissan-| jours et fait du bon travail. maintenant, de classe instruite fran- tout le Cahada sur le réseau À; 4 1! 
ouvrir à vous en toute franchi- 3 s memes de sion projetée qu administrerait le tes qu e prouvait Mgr Taché à recru- Cinquantième anniversaire isé. # 


se. crédit sbeial 5 . 

La “Sdciété des Ecrivains en- hofre Societe, dogs le palriolis- |! M. W. N. Chant, ministre alber- 
nädieùs”, ayant à falre recon- | Me est counu. Mais pourquoi | tin expulsé du chbiniet, compte, au 
naïre. son € existence juridique. poser un âcte officiel qui va à | cours d'une réunion à East Bittern 
s'est, contentee d'une simple l'encontre de ses propres sen- Lake, le 8 1 en par à des 


charte 1 provinciale de Québec : timents? Pourquoi forger une. 
‘voi 


ter un personnel enseignant le déci- 
dèrent à confier son collège aux Pe- 
res Jésuites. Avant d'entrer dans 
tette phase, saluons avec reconnais- 
sance quelques-uns des illustres 
pionniers: après Mgr Provencher et 
Mgr Taché; MM. Forget, Azarie Du- 


—— du 50e anniversaire de l’ar- 


advantage la comparaison avec leurs | Camille Roy, P.A., V. G., Recteur de 
rivée deg dépens 420 1 N ol. et| concitoyens de langue anglaise, Mal- I Université Laval et Président 
leur prise 


ca Grâce à lui, les anciens de |'Société Radio-Canada. Elle - 

En octobre 1935, eut lieu la célé- Sâint-Boniface soutiennent sans dé- tera une courte allocution de 5 
college. gré d'inévitables impé éctio xieme ‘Congrès de la Lan 
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Ile Manitouline, Mgr Proulx, mis. 


De ce nombre environ la | sionnaire bien éonnu du temps. Mlle 


moitié est catholique. ö d' Eschambault était douée d’une mé- 

1 Ehen, 7 D — moire prodigieuse et tous ceux qui 
e A l'archevéché Font approchée trouvaient un char- 
und me réel à l'entendre évoquer le pas- 


* 


5 


‘évêque de Valleyfleld, était de passa- 
«u ge à l'archevêché la semaine derniè- 
re. Son Excellence a dû faire un sé- 
jour de plusieurs mois dans le Sud 
pour des raisons de santé et est pas- 


1 1 
5 
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Son Excellence Mgr Langlois,|sé avec une merveilleuse précision. 


puis la mort de sa belle-soeur, Mme 
d’Eschambault, chez sa nièce, Mme 
Schimnowski, rue Masson. La défun- 
te laisse pour la pleurer, deux ne- 


Le Peuple du Manitoba 


célèbre aujourd'hui, avec tous les autres 
peuples de l’Empire le 


.Gouronnement 
us D 


LEURS MAJESTÉS 
LE ROI ET LA-REINE 


Nos célébrations sont inspirées par notre 
reconnaissance du progrès et de la sécurité 
qui ont été le résultat de la croissance et du 
développement de la tradition britannique 
du gouvernement parlementaire. C'est no- 
tre espoir à tous que le règne du Roi George 
VI et de la Reine Elizabeth soit un règne long, 
heureux et pacifique; qu'il soit marqué par 
l'avancement de l'Empire comme une influ- 
ence réelle et puissante pour le bien de la 
civilisation du monde, aussi bien que de celle 
renfermée dans les immenses limites du 
grand: Commonwealth de nations libres au- 
quel nous sommes fiers d appartenir. 


Publié au nom de tout notre peuple par 
Le Gouvernement du Manitoba 
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Le mardi 18 mai, de 2 h. 30 3 6 h., 
donn -- 


Lon s'attend à une assistance de 

personnes. 

Le méritant de cette première 
bourse a. déjà été choisi, Ce sera 
Clelio Ritagliati, jeune et brillant 
violoniste de 17 ans, élève de Flora 
Matheson Goulden, qui a récemment 

une bourse de trois ans don- 
ée par la “Royal Schools of Music” 
de Londres. 7 

Cette bourse est décernée chaque 
année aux trois étudiants du Cana- 
da obtenant les plus hauts points. 

Très jeune, Clelio gagnait une mé- 
daille du Conservatoire de Toronto. 
et en 1935, il arrivait premier dans 
le “Senior Violin” et le “Violin Con- 
ed M festival musical du Mani- 
bat e Vi 


L'éminent musicien M. Arthur Ben- 


jamin, juge au récent festival, dit 
que M. Ritagliati est un élève ex- 
ceptionnellement doué, ayant un 
grand avenir et méritant tous les en- 
couragements qui pourraient lui ai- 
der dans sa belle carrière musicale. 

Vous pourrez vous procurer des 
billets pour ce thé, moyennanf la 
somme de vingt-cinq sous, chez Fa- 
biola Gosselin, 153, rue Dumoulin. 

————— 


Chez les Fils Natifs 


La Société, poursuivant toujours 
son but et son excellent travail spor- 
tif, organise encore cette année une 
équipe de balle-au-camp, Elle lance 
une invitation toute spéciale aux 
jeunes Canadiens français intéres- 
sés dans ce sport à venir nous join- 
dre et nous prêter leur concours. 
Nous pratiquons tous les soirs sur 
notre terrain, angle des rues Pro- 
vencher et Saint-Jean-Baptiste, à St- 
Boriface, : — 


Le nouveau 
„Rejuvenator 


Le dernier eri fait d'outillage de 
Varbier de — ordre, 10 


Nous sommes heureux d'annbncer 


une fleur, 


ne — traitement au Rejuvenator est 
d'acquis pour votre bonne 
apparence. 
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Dimanche dernier, un groupe de 
chantres firent un voyage en auto- 
bus à Saint-Pierre. Ils chantèrent la 
grand messe, où le P. Caron, leur di- 
recteur, parla de l'oeuvre de l’édu- 
cation. Le soir, à la salle paroissia- 
le, les collégiens exécutèrent un pro- 
gramme musical, qui comportait des 
chansons canaïiennes harmonisées 
et “la Leçon de Vieux Lapin,” opè- 
rette. Ils revinrent le soir même, en- 
chantés de leurs voyage et de leurs 
hôtes. 
* * * + 

Mercredi le 12, à 8 h. 15 du soir, 
les élèves de la classe de Méthode 
feront l'ouverture de leur parlement- 
modèle. L'invité d'honneur de cette 
séance solennelle est Mgr Jubinville, 
dont les “dépuités” veulent célébrer 
ainsi la longue carrière comme cu 
dé la cathédrale, L'entrée est libre. 

* * * * 


Le R. P. Emile Papillon, provin- 
cial, fait actuellement sa visite an- 
nuelle. Il est accompagnè du R. P. 
Antonio Dragon, préfet général des 
études. Le P. Dragon est l’auteur 
de la vie du Père Pro, martyr mexi- 
cain, publiée sous le titre de “Pour 
le Christ-Roi.“ Ii vient de faire pa- 
raître un second ouvrage, “Au Mexi- 
que rouge,” écrit à la suite d'un vo- 
yage qu’il fit l’an dernier au Mexique. 
Lors de cet audacieux voyage, il 
tourna un film de grand intérêt, 
qu'il commentera vendredi soir, le 
21, à la salle de l’école Provencher. 

— — —— 


Résultats mensuels 
avril 
Versification 

Excellence, B. Doutre, E. Turenne: 

Diligence, G. Verstraete, M. Asse- 
lin. . 

Honneurs, R. Fontaine. 

Méthode 

Excellence, M. Lévèque, 
Pape, 

Diligence, D. Turenne, R. Roy. 

Honneurs, M. Lévêque et A. Arnal. 
r Syntaxe ; 

Excellence, S. Labossière, P. Ray- 
mond. 
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Fourches-beches, homes, 


129, avenue Frovencher 
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Fournitures de Jardins 
binettes et autres outils de jardin. Se- 
mences de légumes, de fleurs et de gazon. 

Nous vendons tout ce qui peut vous assurer de bons résultats en 
Jardinage, —à l'exception du jardins n 

Drapeaux et décorations pour la fête du 
Téléphonez-nous — Nous livrons à domicile 


St. Boniface Hardware ( Co, 
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Diligence, E. Pelletier, P. Ray- 
mond. 
Honneurs, F. Rainville, J. Senez. 

Eléments latins 
Excellence, M. Arpin, M. Philippe. 
Diligence, L. Masson, M. Philippe 

et E. Gallant. 
Honneurs, M. Arpin, L. Gagnon, X. 
Fortin. 

Eléments français 
Excellence, G. Laurin, R. Dionne. 
Diligence, L. Beaudry, J. Lemire. 
Honneurs, G. Laurin. 

Commerce II 
Excellence, F. Chéramy, A. Au- 
bertin. 
Diligence F, Chéramy, I. Le Brun. 
Honneurs, A. Leck. ta 
Commerce 1 
Excellence, F. Fontaine, 


Croix. 


Diligence, J. Lacroix, G. Deésilets. 
Honneurs, G. Fontaine. 


—— ä — 
PETITES NOTES 
M. et Mme Jean Bouvier nous quit - 
taient la semaine dérnière pour 
Woodridge où ils assisteront au ma- 
riage de Mlle Marcelle Bouvier, 
soeur de M. Bouvier; de là ils iront 
s'établir sur leur ferme à Saint-La- 
zare. à 0 
—— — —— 


Tiers-Ordre de 
i Saint-François 


1. La réunion des Novices aura 
lieu le 3e mercredi du mois, 19 mai. 

2. La réunion mensuelle avec 
Profession d'une demi-douzaine de 
membres eut lieu après les exercices 
du mois de mai à la cathédrale. 
Comme le Salut du T. S. Sacrement 
venait de se donner, il n’a plus eu 
lieu à la réunion, Celle-ci était bien 
fréquentée.‘ La chorale a exécuté de 
beaux chants franciscains, ainsi que 
le “Veni Creator” avant la Profes- 
sion et le “Te Deum“ après. 
Comme les Tertiaires qui font pro- 
fession promettent d'observer les 
Commandements de Dieu et d'ob- 
server la Règle du Tiers-Ordre, l'ins- 


‘{truction portait sur le premier et 


principal Commandement: l'amour 
de Dieu, Le Pere Directeur en a par- 
Après l'absolution générale et les 
prières-à la fin de la Congrégation, 
les Tertiaires vaient se disperser 

vers les 9 h. Î 
k * * 4 
Toujours le paragraphe 8 du Chap. 
II de la Regle, Pour être apte à o- 
raison, il faut avoir le coeur déta- 
ché; en d'autres mots: Pour parler 
avec Dieu, il ne faut 2 que les 
bruit. 


fiée, capable de vivre surnaturelle- 


ment. On se plaint des difficultés de 


{ 
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1. Le-l 


l'oraison. On a tort et l'on a raison. 
La grâce divine étant toujours à 
notre ‘portée, l'oraison, au moins 
dans ses premiers degrés, reste tou- 
jours fhcile. Elle ne devient difficile 
que par notre propre indisposition. 

II est impossible de S’approcher 
de Dieu avec une âme souillée et un 
esprit absorbé de mille préoccupa- 
tions, Tant que le coeur reste attu- 
ché au mal, tant que l'intelligence 
est encombrée par les pensées d'or- 
gueil, de sensualité: ou de cupidité, 
l’oraison ne peut exister; puisque ta 
prière exige un coeur droit, humble 
et détaché, par conséquent mortifié. 
II faut au moins que l'âme, dans un 
esprit d'humilité et de confiance, 
pul$se dire avec le publicain: “Ayez 
pitié de moi qui ne suis qu'un pé- 
cheur!“ Mais de là, à quelle éléva- 
tion ne peut-on point arriver? Vo- 
ve tous les saints, voyez saint Fran- 
çois! Couragé donc! et disposez-vous 
aux sacrifices nécessaires, pour ar- 
river au véritable esprit d'oraison. 

————ů— 


Nouvelles de la Grotte de 
Notre-Dame de Lourdes 
à Saint-Boniface 


1. Le pélerinage de Ja jeunesse 
féminine de la cathédrale a déjà été 
annoncé pour le jour de la Pente- 
côte. M. l'abbé Blais, leur directeur, 


| féra en sorte que son sermon finisse 


vers, les 7 h. 30 du soir (ancienne 
heure). 

2. Ce jour, 16 mai, est le jour de 
l'ouverture solennelle de la Grotte, 
A 7 h. 30 p.m., commencera le salut 
du T. S. Sacrement. Les chants exé- 
cutés par les choeurs de la cathé- 
drale et de l’église belge, seront di- 
rigés par M. Marius Benoist, maître 
de chapelle de la cathédrale, et ils 
seront accompagnés de la musique 
de la fanfare La Vérendrye, dirigéé 
par M. Jos. Vermander, inspecteur 
des postes du Manitoba, Après le 
salut, la procession aux flambeaux, 
et la méme musique accompagnera 
le chant de l’Ave Maria de Lourdes 
pendant la, procession. Tout cela, si 
le bon Dieu nous accorde beau 
temps. 


— — — 
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Pour rendre la guerre 
d' Espagne moins cruelle 


LONDRES — La Grande-Bretagne 
appuie un projet de demander aux 
beiligérants d'Espagne de s'abstenir 
d'attaques aériennes contre les vil- 
les ouvertes et de s’efforcer, d'une 
manière générale, de rendre la guer- 
re moins cruelle, D'autre part, la 
Grande-Bretagne accépte: tacitement 


la récente proposition du :généralis- - 


sime Franco: elle a chargé l'ambas- 
sadeur qu'elle à posté à. Hendaye : 
d'entamer des négociations avec la 
junte blanche, afin d'assurer l'éta- 
blissement d'une zone de sécurité 
pour les nor-combaltants de Bilbao. 
Le gouvernement Baldwin estime 
qu'il est impossible d'évacuer les 


quelque 200,000 non-combattants de , ‘4 


In capitale basque. 

Le projet d'inviter les belligerants 
à rendre la guerre moins cruelle a 
été l'objet d'un débat du sous-comi- : 
té de la non-intervéntion. Le porte- 
parole de IA , M, von Rib- " 


bentrop, a causé une vive discussion 
en soutenant que ja grande guerre 
a montré que des raison militaires * 
peuvent justifier: le. rdement 
de villes ou . M; von Ribben- 
trop a aussi # l'appel pro- 


jeté constituerait" une . immixtion 


pagne, 


ed 
Fête Victoria 
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dans les affaires intérieures de l’Es- , :! 


nant le devoir de la reconnais- 
sance. Je l’admets, ce problème 
demande du doigté, car ii s'agit 
d'orienter au lieu de briser. Vo- 
tre intuition maternelle vous ser- 
vira mieux dans cette tâche que 
tous les N ils de ‘st css 
A. B. «C'est bien simple. Puisque 
l'on vous demiañde de souscrire 
pour ce shower sans vous indi- 
quer où il aura lieu, et que vou: 
aves de bonnes raisons de croiri 
que l'on ne tient pas à votre pré- 
sence, ne répondez pas. Envoyez 
un cadeau personnel. Et à Jl'occa- 
sion, paÿez-vous le luxe de dire: 
votre façon de penser à qui de 
droit. 2 
+ +. + 
Sylvio — Estomne se prononce es- 
toma (e) et non estomaque, 
: + + 
Je les recois — En attendant le di- 
ner de noces, passez un verre de 
vin aux invités ou un bon punch. 
C'est sans égal pour délier les 
langues et réchauffer les coeurs! 
Non, ne passez pas de bonbons. 
Si vos invités sont peu nombreux, 
un second verre de vin ne sera 
pas à dédaigner. Ne pourriez-vous 
hâter l'heure du diner? Pensez 
que ces pauvres mariés seront à 
+ + + 
Cheveux frisés — Je résume votre 
lettre, Votre mère et vos soeurs 
vous commandent et vous n'ai- 
mez qu'à en faire à votre tête 
Pour faire cesser ces désaccords 
continus au foyer, vous songez à 
entrer au couvent, etc. Vous mr 
faites penser à une petite fille 
gâtée,; capricieuse, indisciplinée 


que la moindre contradiction 
exaspère et qui voudrait bien 
que tout marche à son gré. 


Mauvaise tête? Mais non, pas du 
tout. Tout simplement prédisposi- | 
tion à l’indocilité et à la colère 

Entrer au couvent avec de pa- 

reilles dispositions d'esprit, ce 
serait faire un piètre cadeau au 
bon Dieu. D'ailleurs on entre au 
couvent pour répondre à l'appel 


sur les vertus de la Sainte Vierge 
Furtout que vous m'en promettez 
d'autres! Vous voyez l’espace res- 
treint dont nous Je ne 
puis, vous le comprenez, imposer 
a mes lectrices chaque semaine 
des articles de ce genre. De temps 
à autre, oui. Mais n'y comptez 
pas trop. Pourquoi ne vous essa 
vez-vons pas à un autre genre, un 
peu plus de votre âge et moins so- 
lennel? 5 7 ‘ 
| + + + a 
Inquiète — L'époque des prince 
charmants est ‘révolué, Tant pis 
pour les Cendrillons qui s'obsti- 
nent à rester dans leur cuisine. 
Personne n'ira vous chercher là. 
Pour qu'on vous recherche, il 
faut vous faire cofinaître, entre 
tenir lami‘ié, accepter quelques 
invitations. Vos amies n'agissent 
pas autrement. Imitez-les si vous 
ne vous sentez aucun attrait pour 
la confrérie des célibataires. 
+ + + 
Men culpa — Vous avez quitté votre 
fiancée pour une autre jeune fil- 
le et maintenant vous désirez 
revenir à vos premières amours. 
Je ne puis vous garantir une ré- 
ception très chaleureuse! Mais si 
vous regrettez votre erreur et 
vous sentez prêt à lui jurer fi- 
délité, peut-être vous pardonne- 
ra-t-elle Thumiliation et la peine 
de cette injuste rupture ... Essa- 
vez! Le succès sourit aux auda- 
cieux. 


MERE-GRAND. 


Aux mamans 


Ce qu'il faut faire ou éviter avec 


un tout jeune enfant. 


—Ne pas toujours le tenir dans 
ses bras, l'enfant n'est. hulle part 
aussi bien que dans son berceau. 

—Le coucher un peu sur le dos, 
tantôt sur un côté, tantôt sur l'an- 
tre. Dans le cas contraire le bras 
sur lequel l'enfant. repose toujours 
risque de rester plus faible que l’au- 
tre, 

—Ne pas le bercer. 

— En le portant, soutenez-le de lu 
main sous l’aisselle de manière à 
maintenir son corps droit sans rai- 


de Dieu et non pour se soustrai- | deur. 


re à lautorité maternelle, Vous 


Si. l'enfant s'endort dans une 


Le 


des cabinets est 
LESSIVE GILLETT'’ 
“Qui, le m'en sers réguliérement,. elle chasse 


les mauvaises odeurs“ 


Assure la propreté 


avec la 


des cabinets extérieurs 


‘© Rien de plus facile que 
d'assurer propreté des 
cabinets extérieurs et d'en 
éliminer les mauvaises 


‘de Lessive Gillett 
pure en flocons. Vous n'avez 
pas ensuite à vider la fosse. 

Ce puissant nettoyeur sert 
de multiples usages: il 
les renvois 


——— 


f 


ÊTRE BON 


Etre bon, c'est là le grand, l'irré- 
'sistible moyen d'exercer une in- 
fluence en attirant les âmes; c'est 
pour ainsi dife se répandre en au- 
trui, Jui verser spontanément quel- 
que chose de soi, quelque chose des 
richesses accumulées au dedans, et 
d'abord la première de ces riches- 
ses, l'amour, qui est le grand levier 

Etre bon, c'est comprendre. II 
faudrait savoir comprepdre ‘tout, 
non pas toujours tout approuver ni 
même tout excuser, mais tout com- 
prendre. Avoir le coeur assez grand 

pour qu'aucun souci ne s’ÿ sente 
étranger, l'avoir assez fort pour 
qu'aucune fatigue n’hésite à s’y ap- 
puyer, l'avoir assez pur pour qu’au- 
cune honte ne craigne de s’y épan- 
cher, l'avoir assez creusé par la 
souffrance pour qu'aucune douleur 
ne doute d'y trouver un écho... 
re bon, c'est s'offrir à autrui 
avec une âme ouverte et compatis- 
sante; c'est, comme le dit si bien 
Marie Noël: “Rester là, devant lui, 
comme un pain sur la table dont 
chacun prend et laisse.” : 


Rester comme une croix dressée 
7 [entre deux routes, 
Debout sur la campagne et les bras 
[étendus, 

“Afin que les douleurs-passant 8] 
[jettent toutes 

Comme une porte ouverte au bord 
[du grand chemin, 

La porte d'une église—où le peuple 
(qui passe | 
so décharge 
[sans fin... 


Entre, et de son färdeau 


Etre bon, c'est encore répandre 
de la joie. II y a des gens qui s'é- 
vertuent à être bons avec mauvaise 
humeur, qui s'offrent à rendre ser- 
vice en faisant sentir que cela leur 
coûte, qui ont le coeur infiniment 
compatissant et voudraient soulager 
toutes les misères... mais qui ou- 
blient de semer ſes- petites fleurs du 
sourire et de la gaieté dans les mille 
contacts: de la petite vie quotidien- 
ne, Oh! l’héroïsme des petites cho- 
ses qu'exige de nous le constant ef- 
fort de l'égalité d’humeur!... Mais 
qu'elle est grande la puissance d’in- 
fluence de ceux qui donnent au de- 
voir et à la vertu, à travers le son- 
rire de leur bonté, le visage et le 
regard de la joie! .., 


Etre bon, c'est enfin être doux. II 
ne faut pas exaspérer ni décourager 
les faibles; il ne faut pas briser le 
roseau déjà meurtri ni éteindré la 
lampe encore fumante, Combien qui 
se taxent d'être des influents et qui; 
d'un mot dur, d'un mot blessant, 
d'un mot ironique parfois, ont pour 
jamais refermé une âme dont une 
bonne parole leur eût ouvert lac- 
cès! Ne rebuter personne, n'attris- 
ter personne, mais être toute à tons 
par la bonté, c'est ce qui a fait le 
charme et Ja puissance de certaines 
âmes particulièrement attirantes. 
comme celle d’Elisabeth Leseur, et 
ce devrait être l'idéal de tous ceux 
qui veulent exercer une influence. 


Pierre Radissor 


“biens de faire descendre sur 
ros gracieux Souverains la plénitu- 
de de ses dons afin qu'ils aient un 
règne heuréux, päcifique et prospè- 
re. 

- Longue vie à leurs Majestés! 
MERE-GRAND+ 


—— ——— 
Un petit mot... Ag 


Bonjour, chers rayons de soleil. 
J'ai été bien heureuse de lire vos 
exczuises petites letires agrémentées 
de si affectueuses pensées, Grand 
merci du coeur. 

Mère-Grand songé au Concours 
français ,:. Elle aura certainement 
une pensée pieuse pour vous ce 
jour-là, A tous, à chacun, voeux de 
réussite complète! 

Revenez-mot bientôt et croyez à 
ma vieille tendresse, 75 5 

Annette Tougas, Gonzague Ma- 
gnan, Florence Bohémier, Denise 
Lussier, Florida Tremblay, Emilien- 
ne Laramée, Marie-Paule Dumesnil, 
Lucille Maurice, Edouard Desro- 
siers, Cécile Mantha, Jeannette Blan- 
chette, Alice Benoît, Rita Duhamel, 
Laurette Trudeau, Carl Sturtridge, 
Jeanne Beaudry, A.-Marie Champa- 


-gne, Vitäline Gauthier, Alice Préfon- 


taine, Sainte-Anne-des-Chênes; Yo- 
lande Lagassé, Saint-Adolphe; Jac- 
ques Cormier, La Salle. 
MERE-GRAND. 


LA-PETITE 


Il fut donné, au eouvent des 
Soeurs de la Charité du lac Atha- 
baska, d'admirer la grâce de Dieu 
portant vers l’Eucharistie une peti- 
te sauvagesse de la tribu des Cris. 

Elle naquit le jour de Noël 1912. 
A son baptême, elle reçut le nom de 
Christine, ce qui signifie “Petite 
chrétienne, petite fille du Christ.“ 

Le premier mot qu'elle articula 
distinctement fut le nom de Jésus. 

Elle fit sa première communion 
le 8 décembre 1915, à l’âge de deux 
ans et onze mois. Le confesseur, seul 
juge du travail de la grâce dans les 
âmes, aurait pu l’admettre six mois 
plus tôt, car non seulement elle dis- 
tinguait déjà le pain eucharistique 
du pain ordinaire, ce qui est la con- 
dition requise, mais elle possédait 
si bien les vérités essentielles du 
catéchisme qu'ayant eu l'occasion de 
la questionner alors, il nous fut im- 
possible de surprendre dans ses ré- 
ponses une seule-contradiction, 

On lui expliqua ce qu'était la crè- 
che, les bergers, les mages: pour- 
‘quoi les lumières, les décorations, 
autour du divin Enfant, Que fai- 
sait Christine? Elle allait droit de- 
vant le tabernacle, s'agenouillait, et 
récitait sa prière. . 

Pourquoi, lui dit la Soeur, ne 
te voit-on jamais à la crèche? Elle 
est si bellét Et toutes les autres pe- 
tites files vont y voir le petit Jé- 
sus... Toi, jamais. 

Mais, répondit-elle, là, le petit 
Jésus, il ne vit pas. Ici, dans sa pe- 
tite maison (le tabernaele), il vit, 
et moi lui parle. 


Elle n'eut de repos que lorsqu'il! oeufs. Un individu pond à lui seul 


2 70 Oonatien Frémont) 
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SAUVAGESSE. 


mi les autres. Mais le Père passait 


isson, seul de toute la troupe, avait 
la tentation de l'ivrognerie, Sans doute, 


lee. 8 0 
Prenons dès nufourd'hui, la réso- 


— 1 LT 
de u avril 1% 
Bien chère Mere- Grund. 


‘ution de ne plus juger des choses 
de la nuture sans y avor bien re- 


Souvent elle avait échappé à la 
vigilance de ses iennes ti s'était 
faufilée: jusqu'à Ta: table sainte par- 


gardé. 


outre, et c'élait chaque fois un cha- 
grin. 5 

Le 8 décembre, fête de l’Immacu 
léc-Conception, il s'arrêta et dépo- 
sh lu blanche hpstie sur les lèvres 
de cette innocente. . 

Avant ce 8. mbre, on l'avait 
maintes fois surprise à la chapelle; 
lorsqu'il n'y avait personne et 
qu'elle ne pouvait se croire -obser- 


re passer la nappe au-dessus de la 
tablette, ‘elle la tirait entre les ba- 
lustres jusqu'à son menton, en di- 
sant: 

Mon Père, mon Pere... Don- 
ner - moi Jéshs!: 

A l'encontre des inquiétudes que 
l'on avait d’abord conçues, à voir 
£a frêle santé, la fleur, sitôt éclose, 
a continué de s'ouvrir aux rayons 
divins. Christine a grandi, Elle 
compte aujourd'hui ses neuf ans. Elle 
fait touiours la consolation de ceux 
et de celles qui Pont pieusement cul- 
tivée, Assez lente à comprendre les 
choses de la terre, elle saisit du pre- 
mier regard les vérités -surnaturel- 
les qu'on lui propose, et sa vie d'u- 
nion à Dieu se développe visible- 
ment chaque jour, 

Bénies soient les petites fleurs 
blanches de Noël et de l’Immaculée- 
Conception, comme Christine, la pe- 
tite sanvagesse à l'âme liliale, aman- 
te de la blanche hostie des autéls 
et du doux Jésus des tabernacles. 

Bénies soient'les mains religieuses 
qui conduisent à Jésus-Hostie ses 
petits enfants des déserts glacés! 

N. P. DUCHAUSSOIS, O.MiL. 
Soeurs Grises 

dans l’'Extrême Nord). 
em 


Chère 


(Les 


Notre ami le crapaud 


Nous avons l'habitude de considé- 
rer le crapaud comme un ennemi, un 
être nuisible, Autour de nous, on 
l’accable de vas calomnies. Lui 
qu'on n'a jamais vu faire quoi que 
ce soit qui pat nuire, on le pour- 
chasse, on le maltraite, on le tue. 

Des naturalistes, très recomman- 
dables d'ailleurs et amateurs de pré- 
cision, affirment que le crapaud d'“ 
mérique dévore en trois mois 9,936 
insectes;. sur ce nombre 1,988 se- 
raient des vers blancs ou gris. Sup- 
posons, pour être modéré, qu'un ver 
blanc ou gris ne fasse pendant ce 
temps que pour un sou de dommage; 
un crapaud ne vaudrait alors pas 
moins de 519.88. Cette somme, il la 
met, sans rien demander en retour, 
dans le gousset du cultivateur qui a 
l'avantage de Théberger dans son 
Champ, : 

Qu&é'qu'un dira: “Mais parlez donc 
des gales de crapaud.” II est facile 
de prouver que ces gales ne sont pas 
le moindre du monde, contagieuses. 
Ce sont des gerçures causées par m 
liquide que secrètent des glandes 
spéciales. 

Les "erapäuds passent ihiver dans 
des trous creusés dans le sol. We 
bonne heure au printemps, ils re- 
tournent à l’eau où ils pondent leurs 


derais 


Éditeur: L'Ass. Cath. des Voyageurs de Commerce; Illustrateur: Fleurimont Constantineau, Montréal. 4 


section des Trois-Rivières. 
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à tit poste se composait eee eee male 4 Lou A men 
en bil au toit de chau- : ens, au cas où s'offrirait une chance d'évasion. _ 
‘ me. Ce fut une bande d'ivrognes, de bruyants Là, il fit la rencontre d'un compatriote, Ma- 
i fit son entrée au Fort-Orange. thurin_Franchetot, mg sonne #0 
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que d'observation vous aurait fait 
voir des ennemis redoutables. 


— 


MES PETITS ENFANTS 
© MÉCRIVENT... 


Liberté les lettres d'enfants qui vous de la Sainte-Vierge. 
écrivent. . be : 

Je vais vous dire la vérité, je suis | sième en classe, 
jalouse, Mon nom est Yolande et je 
suis dans le grade III. 


Mère de France, bar une petite séan- 
ce et un chant. 

Maintenant je vais vous présenter 
mes frères et mes petites soeur;: 
Léo, treize ans, Auguste, onze ans, 
Eliane, trois ans, qui voudrait aller 
à l'école, Quand elle parle, elle dit 
toujours: “quand je serai grande te 
ferai ci et ga“; 
mois. Elle est mignonne, je ne puis 
vous dire comment. On l'aime tous. 
Je dois terminer, car je ne vou- 
drais pas être bavarde. 


.J'ai fait de bons concours de Pà- 
ques et j'espère réussir. à la fin de 
l’année. Nous travaillons fort, dans 
le moment, pour nous préparer 4 
nos concours francais. 

Mon grand'père a été très malade 
la semaine dernière. 
paralysé, et a encore de la difficult: 
té à parler, J'espère que le bon sai it 


le prions bien fort. Je vous deman- 


si. qu'à tous vos petits ‘amis du 
“Coin”, une petile prière pour lui 
s'il vous plait, — 

N'est-ce pas que 1 


„ 
. 


Peut-être trouverons- nous ef 
. p .{ 10 avril. Elle u les yeux bleus 
ane elle est toute petite, 
J'ai hâte aux examens françal 
qui arrivera encore vite, Pour nous 
avancer davantage, notre bonne malt 
tresse nous enscigne le français 
samedi. ONE 
Nous avons une fouté peine Mlle 
vénsionnaire, ee ‘s'aippelte "Céline 
Parfois ee est bien sage, mals pire! 
fois bien espièglé,. Elle n'a que cinq 
ans et elle comprend asser blen 
Dimanche passé h wepres notre 


Saint-Adolphe, Man., 
le 29 avril 1997. 
Mère-Grand, + 1 


Je vais au! laisse nour étudier mon fra 1 
‘ Un élève du Coin“, 8 


couvent de Saint-Adolphe. Vous de- e qu 

vez les connaître les Filles de la :Marié-Pau'e DUMESNIL, 

Croix parce qu'il y a un couvent Grade VII. : 

aussi à Winnipeg. ‘ ; . A j 
On se ‘prépare à la visite d'une Ste-Anne-des-Chônes, . 


se 


le 26 avril 1987. 

Chère Mère-Grand, | 
Comme je suis contente de 2 . 
causer avec vous cé soir, Nous son“ | 


cours français. ‘ 

Il y a quelques semaines nous 
vons organisé une séance pour 
fête patronale du Père Curé, J 
dans une comédie; après notre co“ 
médie nous lui avons présenté un 
bouquet de roses naturelles, Vers is 


Gertrude a quatre 


Votre petite-fille, fin de la séance, une petite lui a 
Yolande LAGASSE, | donné un bouquet ee La piè- 
Grade III. ce dés hommes était longue et triste 
0 :% il y. avait aussi de magnifiques, 1e 


Ste-Anne-des-Chênes, 
le 24 avril 1937. 
Mère-Grand, 


chants. 1 7 | 
Jeudi matin à 7 h. a. m., nous al. ö 


lons ass'ster à la messe annive 
re de Louis Bohémier, notre a 
compagnon dé casse. Nous lui 
verons ainsi notre fidèle souve 
offrirons nos sincêres sympathiés @7 
la famille, 1 
les merles d'Amérique sont er 
vés, J'ai hâte de voir voltiger 4 
hirondelles 54 e 
Maintenant nous, jouons au “tip4 | 
py“, d'espère qu'il ne nigra p'us #t 1 
que le benu soleil se montrera pour 
enlever la neige et faire poußser 
l'herbe, 1 
Votre petite fille qui vous al 
Denise Lussier, 
Grade VIII. 


SUR 


II est tombé 


guérira bientôt, car nous 


aussi, chère Mère-Grand, ain- 


Commentateur: Léovide Francoeur, 


M.., St-Tite, 
(Laviolette) : : 5 


— — 
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rn 


ce 9 
doute du manque d'eau poër la pro- 


4 ta Enfants de Marie de Sainte- | tection des rats d'hiver. 


iève se rappelleront toujours La rivière. Saskatchewan est ex- 


avec joie le grand honneur qu'elles cessivement basse, eau est ‘au ni- 


1 


„ ee 


LAKEHURST, New-Jersey — Le 
dirigeñble Hindenburg“, le plus 
gros jamais construit et l'argueil de 
l’aérofiautique àallemiände, a été dé- 
trait jeudi. soir par une ex 
qui s'est produite pendant les 
manseuvres d'ancrage au terrain 
d'atterrissage de Lakehurst. Trente- 
cinq ‘les quelque cent passagers et 
membres de l'équipage qui se trou- 
vnient À bord ont perdu la vie dans 
le désastre, J 

II était 7 h. 20 (heure solaire) au 
monient de l'explosion ét il y avait 
76 heures 23 que le gigantesque diri- 
geuble avait quitté son port “d'atfa- 
che de Frañcfort-sur-le-Mein. Te 


Hindenburg“ devait attérrir à 6 h. 


pour repartir pour l'Europe dès 


rons de Lukehurst peñdänt plus d'u- 
ne heure à cause de la pluie. Le di- 
rigeable s'était incliné de l'avant 
pour aller s'ancrer au mât et jeter 
les câbles à l’équipe d'atterrissage 
lorsque l'explosion a éclaté soudai- 
nement. 


Sectiünné en deux 
La première explosion ‘s’est pro- 


tionné le dirigeable en deux. La 
partie -arrière s'est immédidtement 
ment écrasée en flammes sur le sol. 
La partie avant est demeurée quel- 
ues-secondes immobile dans Pair, 
puis elle a été à son tour secouéc 
par une deuxième explosion formi- 
dable. En quelques secondes, les 
flammes avaient détruit l'enveloppe 
et il ne restait pus que la carcasse 
tordue sur le champ d'aviation. 
Autres catastrophes 

Ce n'est pas la première catas- 
trophe que l'on ait à déplorer de- 
puis que l'aéronautique. cherche u 
utiliser les appareils plus légers que 
Lair on pourrait relever une ving - 
taine de désastres survenus à des 


33 depuis le dernier quart 


N c'est Ja première 
4 qu'un accident coûte la vie à 
des passazers. Les Allemands, qui 
avaient été les créateurs du diri- 
geable sous l'impulsion du comte 
Zeppelin, avaient été les premiers 
à inaugurer des services aériens ré- 
guliers et ils n'avaient eu aucun ge- 
cident à déplorer au cours des nom- 
breuses traversées accomplies en 
ces dernières années. 


— 


eee d'être reçues par un muiaalon-] „ed des eus Genlomne; la navi- 
bare, et lorsque le Rev. Pere sera ; 
J 13-5 sa lond de Ia br * tation devient difficile aux rapides. 
° 2 ok Pi ne intention, toute ale 
dans leurs prières pour demander MAKINAK 
2 27 on Din de béni son apostolat 
"ét à la Sainte Vierge de le darder M. et Mme Alex. Pinvidic, de Ma- 
‘À sous sa prolection. kinak, ont le plaisir d'annoncer à 
* I le in, vendredi, à la mes- leurs mis je mariage de fleur. filé 
‘© se, eut lieu Ta clôture des Quarante- | unique, Clüfre, avec M. G An- 
7 et pour finir, le R. P. Gignue] dré, fils 2 M. et Mme PFrango's 
ta un W en annamite. Mer- Andre. La cérémonie aura lieu le 13 
ci donc à ces dévoués prêtres qui mul, dans l'église de Makinak. I of- 
‘# “oulurent bien accepter de venir ai-| ficiant sera M. le cure Lynch. 
der M. le Curé pendant cette semai- , 
! ne si bien remplie. SAINT-LAZARE 
; LE PAS Mme Albert Bouvier, de Saint- 
ME Mr Boniface, est retournée chez elle 
Les r rivières stant libres de glace aprés avolr passé quelques jours 1 
ainsi que quelques petits lacs, la fle- visite chez ses Er M. et Mme 
tr, > sv découvrir une mine d'or auf Pierre Huberdeou, 
1 autres, minéraux a pris un grand 
.é nombre de nos meilleurs prospec- | - 6 
J teurs, Leon Dion, an des décôu- 
8 de Ja m «À 4550 à 1 mg Les + Tableau d'hohneur 
e us e 
. d'un moi sur [MAR RE e 12 5 Aie P in pour le mois d'avril 
certain 1 ve à autres partir à la GRADE VII—-Anñette Brisson, 95. 


recherche de minéraux. Le nord 
manitobain est reconnu par les 
principaux, géologues comme une 
formation dans laquelle des gisc- 
ents iniportants peuvent être trou- 
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GRADE VII — Eleonor Rey nolds, 
93. 

GRADE VI — Léone Valois, 82; 
Marie-Ange Poirier, 80. 

GRADE V — Lucien Desrosiers, 
81. . 

GRADE 1V — Lucille Carrière, 91; 
Solange Desrosiers, 87; Irène Poi- 
rier, 77; Aline Genest, 75. 

GRADE III — 1, Omer Carrière; 


duite un peu à l'arrière et elle a:sec- 


Grand succès remporté à travers la Nouvelle. Angleterre 
par Mgr Camille Roy, président du Comité d organi- 


sation du Congrès. 


QUEBEC— Mgr Camille Roy, res-| contré beaucoup de sympathie pour 


. 


au secrétariat de zu Sotiêté à été 


grand d'une même couronne impé- 
riale, ils continueront à ter 
leurs destinées et leurs politiques à 
leurs propres besoins, La liberté 
dont ils jouissent est le meilleur fac- 
teur des relations qui doivent les 
mener à, une Wers encore plus 


dene. 


La Société des écrivains 
canadiens 


MONTREAL-La première séan- 
ee du conseil de direction de la Socié- 
té des écrivains canadiens a eu lieu 
au cabinet du recteur de 1 Université 
de Montréal. M. Victor Barbeau en 
à été élu président, Mgr. Camille 
Roy, recteur de l'Université Laval, 
ler vice-président, le R. Père Geor- 
ges Simard, O. MI,, de l'Universtié 
d'Ottawa, Ze vice-président, et M. 
Georges Langlois, secrétaire, Mgr 
Olivier Maurault, p.s.s., PD, ree- 
teur de l’Université de Montréal, et 
Mme E.-P. Benoit, de Montréal, MM. 
Dämase Potvin et Alphonse Désilets, 
de Québec, M. l'abbé Albert Tessier, 
des Trois-Rivières, M. Alfred Desro- 
chers, de Sherbrooke, et M. Harry 
Bernard, de St-Hyacinthe, font aussi 
partie du conseil de direction de la 
Société: Le conseil d’administation 
2 la e se de de MM. 


| James 


2, Ernest Hrisson. 
GRADE II (a)— 1, Yvette Carriè- 
re; 2, Marie-Rose Cinq-Mars. 
GRADE II (b) —1, Léonne Bris- 
son; 2, Georgette Fontaine. 
3RADE I — 1, Joseph Saltel; 
Yvette Bérard, 


—— 2 — 
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Semences de Fleurs et Légumes 


ae un nouvel abonnement ou renoüvelez 
Votre abonnement maintenant 


* = 2. nous adressons franco par la poste, 


Las Four le nouvel abonnement d'une. autre, nous 
ES . Let Nos 3, 2e 3, Le nou Le nouvel abonné 


ET 6... ͤ TES 
NO 1 — COLLECTION DE PLANTES-RACINES 


Dix gros paquets 
VES, demi-longues rouges. Gros r Copenhagen Market. Gros pa: 
» quet. 


, Chantenay demi - longues. 
paquet. 
NONS, Danvefs Glove jaune. Gros 


—— Early Fortune Gros. pa- 
que 

RADIS, Déjeuner français. Gros paquet: 
PANAIS, rond et court, hâtif. Gros pa- 
„amo. Grand Rapids. Gros paquet. auet. 


NANWEBTS, dessus pourpré. Gros paquet. CITROUILLES, doùces ou sucrées, 


No 2— COLLECTION DE FLEURS ANNUELLES 
14 14 magnifiques plantes à floraison rapide 


. Reine du é. oll, Fleurs odprant le sofr. 
J een rorr v. brides nou-: “es Arr. melange fal,-Lar- 


nouvelles noances. . 


4 élange uté. Nel Hybrides, mélangés. 
75 —.— 1 — nouvelles 
uances. 


u mélange. NINNIA, géants, fieurs Dahlfa. 


* NO 3OLLEUTION DE vos 2 SENTEUR FTEUR Spencer 


’ 8 magnifiques nouvelles 
RES. Se E Dee 
— Larende rage 7 2 
| ENVOYEZ VOTRE ABONNEMENT AUS0 0 n |" 
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1188 trouver ci-incius 8 pour abonnement de an 


teur de l’université Laval et prési- 
dent du comité d'organisation du 
second Congrès de la Langue fran- 
çaise, est révenu, après une longue 
visite chez les Franco-Américains. 


Le recteür de l’Université s’est dé- 
claré enchanté dé son voyage. II a 
visité 19 villes américaines: Berlin 
(NA.); Lewiston, Waterville, Bid- 
deford, (Maine); Sommersworth, 
Manchester, Nashua, (N.-H.); Lo- 
well, Fall-River, New-Bedford, Marl- 
borough, Worcester (Mass.); Gros- 
venordale, Hartford (Connecticut); 
Holyoke, Salem,  (Mass.): Saint: 
Johnsbury, Burlington (Vermont), 


Mgr Roy a déclaré qu'il avait ren- 


COMMENT L'ANGLAIS DOIT 
COMPRENDRE LE CANADIEN 


l'Angleterre 


„Nous pensons “et nous vivons d- abord en Canadiens, 
déclare à Londres l’hon. Ernest Lapointe, ministre 


de la justice. 


LONDRES— A l’occasion du cou- 
ronnement, le Canada Club a donné 
à hotel Savoy un grand banquet en 
l'honneur du premier ministre du 
Canada, M. Mackenzie King, et des 
autres membres de la délégation ca- 
nadienne. Les personnalités les plus 
en vue de la vie politique et diplo- 
matique anglaise, ainsi que 40 visi- 
teurs canadiens de marque, partici- 
Déreñt à ce bariquet, présidé par le 
Vicomte: Greenwood, Les ‘hôtes du 
banquet ehvoyèrent leurs félicita- 
tions au roi et reçurent ses remer- 
ciements moins d'une eure * 


| Représentation nationale 
M. King, dans son discours, 2 Sou- 

hans le éxräctère national de la re- 

presentation caradiénne au couron- 

nement. e trait, dit-il, indique bien 

tes-Seatiments du Cn Cahadar à 

du. 8 : 
“importe de noter, dit le pre- 
mier ministre, que ſe couronnement 

à neu en Même temps que la 85 


"it 


Rio ee trad . 
0 el pratique Qui faît la 


force de Empire Fan 


le second congrès, notamment dans 
les milieux enseignants. C’est là sur- 
tout qu'est l’encouragement, dit Mgr 
Roy. Cette ‘génération qui monte e 
constitue-t-elle pas toute notre es- 
pérance? 

Les plus grandes manifestations 
de la tournée ont eu lieu à Man- 
chester et à Lowell. À Manchester, 
te 18 avril, des délégations sont ve- 
nues de toutes les parties du New- 
Hampshire, pour écouter Mgr Roy. 
La soirée était sous la présidence de 
Mgr Peterson, évêque de Manches- 
ter, A Lowell, il y avait une foule 
d'au moins trois mille personnes, 
pour écouter parler le recteur - de 
1 Laval. 


plique tout autant à 


qu'au Canada. 


“La mentalité et les idées du. a 
doivent 
cependant être 2 2 pour le 


nada, ajouta M. Lapointe, 


peuple anglais. Les Canadiens vi 
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LE: Te que toi, car 
igrai épouyantable 
rm De impatiente de la 


C0 
: =Vous avez sonné, mademoisel- 
let. 


paravent n'est pas bien à sa place, 
On l'A écarté, ii me livre le specta- 
cle des objets de toilette. Ca m'est 
désagréable. 

— Rien de plus facile! 

Mes nerfs doivent être à bout 

de forces, 
„ Mite Louise, qui est l'indulgence 
même, acquiesce à mon désir. 

Voilà, c'est fait! * 

—Merci! 

Pourquoi suis-je agacée? 

Parce que j'ai l'impression d'être 
guérie. Quelle idée de laisser ainsi 
couchée une personne bien portan- 
tel: 57 

Il y a déjà quelques jours que 
Mme de Saint-Ignace est venue me 
voir avec son fils. Depuis lors quo- 
tidiennement elle m'a fait une petite 
visite, mais seule, car son fils, qui 


1 best avocat, est allé plaider en pro- 
En plus de ces nouvelles variétés, pas! vince. Il sera de retour demain soir 
noore prêt es à des prix né- : à 8 
ps LA + nue Devise. la Compagnie En attendant je continue de rece- 


+ de es McFayden vous offre son as: voir des amies. Voici Mme Bon- 
2e gp cg ee 1 champ, la femme du général, qui 


. cultivées et de graines éprouvées, Je. 
à 4e: du paquet, port payé. De même que 

. dé gros est daté 
les es sont mises 

1 contenir la plei- 


veut à tout prix me persuader que 
cette appendicite a été pour moi une 
aubaine incroyable, : 


ons C'est fou, ce qu il y.a d'acei- 
ons cana- | dents d'automobiles. dans les rues 
en ce moment. Encore trois per- 
sonnes écrasées hier dans le quar- 
tier! J'ai pensé à toi 

—A moi? 7 

Oui. Je me suis ‘dit: “En a-t-elle 
de la chancé/ cette petite Edith! Au 
moins dans don lit elle est tranquil- 
le. Les autombbiles n'iront pas l'y 
chercher.” 

Vous ne savez pas ce 
souffert 

L'an dernier, une de mes peti- 
tes amies a eu exactement la même 


« plus de 300 variétés 

Graines MeFayden étaient ven- 
len magasins, u nous en reste- 

Den EE GER poison 

spores étaient jetées, ce serait 
ie, et nous devrions deman- 

pour nos graines ou nous 

mettant moins de graines 


que j'ai 


gene ne de jette chose que toi. On l’a opérée. Elle 
. ee dard de la est morte, Toi, tu ne mourras pas. 


Ah! on peut dire 
veinarde!, 

Avec Mme Bernard, qui est sque- 
lettique, c'est autre chose, Elle me 
demande de lui raconter mes im- 
pressions d'opérée, Pendant tout 


4. que tu es une 
vous 
par des boites à 


avez le bénéfice 
faisons. 


mon récit, elle se tait. Lorsque j'ai 
fini, elle croise les mains sur sa 
poitrine plate. Un grand frisson 
l'agite pendant que, les ÿeux mi- 
clos, elle s'écrie: 

Dix pleins po à 5 ét 10 — 4 2 —Jamais, ah! non, jamais, je ne 
922 183 —— À 0 ou me laisserai opérer. Plutôt mourir 
„ine au maden d'un coupon 1 %e. que d'être ainsi livrée inconsciente 
FFF an bistouri! ö 
Lane chdeau. Coûte peu. Produit Evidemment elle n'a que la peau 
D e MAINTENANT. | Sur les os. Je me demande dans quoi 
5 à rates, Les graines | taillerait le chirurgien. 

ÈS Pig 2x de bons jardins 


+ + + 
Nous sommes réunis, 


— contient UN gros paquet . 5 g 
mère, lui et moi. 


chacun des légumes sulvants: 


[ce demande à ma mère! 
A propos, connaissez-vous 
jardin du couvent, chère madame? 


0061. Je m'en excuse, Mais ce |. 


maman, sa 
Nous avons déjà 
parlé du temps qu'il fait, des quali- 
tes supérieures de Soeur Raymonde. 
et des repas excellents que sert la 
clinique, lorsque Mme de Saint-Igna- 


le 


—Oh! quelle coïncidence! J'alluis 


Je l'invite * pe À une 
mais il préfère s'asseoir au 2 . 
mon it. II me raconte que, des 

premier regard sur moi, dans le sa- 
lon d'attente du médecin, il a été} 
frappé: ö + 
Tiens! si ere amusé 


C'est dommage! { 
II parait que are el fauteuil 
j'avais une attitude f ette, Je 
venais en consultation. J'avais cons- 
cience de mon importance. 

—Avouez que vous étiez un peu 
fière. 

—Pas du tout! 

C'était à cause de moi 
Vous crâniez? 

Mais non !. 
Comme il me taquiné, je lui tape 
sur les doigts. 

—En tout cas le fait est la. Ma 
mère vn demain quitter cette clini- 
que. Dans quelques jours, à votre 
tour, vous partirez. d'estime qu'il est 
indispensable, puisque nous nous 
sommes rencontrés, que nous conti 
nuions à nous voir. 

Timidement j'accepte. 


Il ne me déplaît pas d’être intimi- 
dée, car faime-A'autorité chez un 
homme, Quelle joie ce doit être 
pour uné femme de vivre auprès 
d'un mari, qui sait ce qu'il veut et 
qui va droit vers le but souhaité! 

ai de grands projets, continue- 
t-il, Je suis ambitieux. Jusqu'ici je 
n'ai presque rien fait, car le métier 
d'avocat impose des débuts longs et 
difficiles... Mais je rêve d'une exis- 
tence large. Oh! pas pour moi tout 
seul! Je n'ai jamais été égoïste 
On ne travaille vraiment bien que 
lorsqu'on travaille pour quelqu'un 
Puisque nous avons décidé de nous 
revoir, ne éroyez-vous pas, Edith 
Vous permettez que je vous appelle 
ainsi? : 

Mais oui. 

Ne ‘royez-vous pas que vous 
pourries m'accorder l'autorisation. 

—De quoi? TA 

—De travailler pour vous!“ 

Je ne sais pas si je reproduis 
exacten.ent tous les mots qu'il m'a 
dits. II parlait avec une telle cha- 
leur que j'étais emportée dans son 
mouvement. Ce qu'il disait corres- 
pondait tellement à ce que j'atten- 
dais de lui! 

II poursuivait : 

J'ai des amis, qui sont fiancés 
depuis six mois, ils en sont encore 
à se demander quel est leur caractè- 
re ‘réciproque. Quand ils se parlent, 
ils n’échangent que des phrases mé- 
diocres. A nous, trois ou quatre ren- 
contres auront suffi. Vous êtes cel- 
5 pour qui je veux réussir, ma chè- 

* Edith. A partir d'aujourd'hui, je 
* ne vivrai plus que pour vous. Quelle 
belle existence je vous promets! 
| Partout vous serez la première, la 
plus recherchée, la plus fêtée, la 
plus aimée. N'est-ce pas que vous 
acceptez? + — 
A mi-voix, je soupirais: 
— Oui, oui Je suis confuse 
bonheur 
—#$i vous säviez combien les hom- 
mes ont inventé de joies sur la ter- 
re, Pour vous je les cueillerai tou- 
tes toutes toutes 
d'ignore s’il se grisait en me par- 
lant, Moi, j'étais grise dé l'écouter 
Mme de Saint-Ignace et maman 
rentrèrent alôrs. Elles étaient ra- 
vies de leur promenade. 
Et moi donc! 
CHAPITRE X. 
Vivette est une de mes Amiës, Mu- 
nie de quelques oeîllets, achetés à 


mon intention, elle a tenu à me ren- 
dre visite, 


a ura. 


| 


de 


#i VOUS SOUFFREZ DE 

PARLES . 
FATIGUE HABITUELLE 
MANQUE D'APPETT 


PReNEz 3 


LULES 


à 


e quelques grammes, : 
„elle a la migraine, elle se 


me bond — 
8 1 
au fand des enfers. 2 


In vitamine B, le béribéri se produit 
au bout de trois mois; si elle se 
trouve en quantité insuffisante dans 
le régime, il y a perte d'appétit, ap- 
gate do do pelle 

anémie, indigestion et mal- 
nutrition nerveuse. 

La vitamine D empêche le rachi- 
tisme, guérit les maladies de squelct- 
te, hâte la guérison des fractures, 
aide au développement normal des 
dents et prévient la carie des dents. 
Lorsque la mère ne reçoit pas sufti- 
samment de vitamine D, la structure 
des dents de sa progéniture en est 
affectée, La vitamine D se trouve 
dans les oeufs, le beurre; et le lait, 
ainsi que dans l'action des rayons 


1 40 éternel sera de n'avoir |! 
ndice, prenant dans 
n bain d'alcool. 

+ + ‘ 

Mme de Saint-Iguace quittera la 
clinique dans un quart d'heure. Elle 
est déjà venne m'embrasser deux 
fois depuis ce matin. 

Son fils aussi! mais pas en meme 
temps. 

Mlle Louise vérifie si l'armoire à 
glace est bien vide. Je l’entends qui 
demande: 

Vous n'oubliez rien surtout? 

Elle ajoute: 

—Avez-vous repris vos pantou- 
fles? 


4 celles u lait, ont non où remain une 
très ute valeur nutriſfive, mais 

elles améfiorent! aussi l'utilisation 
de la protéine contenue dans les cé- 
réales et les légumes. Le rapport du 
Comité comporte également un rè- 
sumé d'une enquête publiée par le 
Comité de la santé nationale de 14 
Ligue des Nations, et dans laquelle 
les Canadiens ont joué un rôle dis- 
tingué. Le Comité propose un régi- 
me aliméntaire comportant. un oenf 
par jour pour les mères qui allaitent 


et f eee ee f 
nombreuses consultations auxquell 5 5 
‘il fut procédé après les dernières 
élections au Gé. de Jos 3 


chapelle, ou descend, à l'économat. dgites au miniaurs ets 


Son impatience de liberté se mani 
feste par une agitation trottinantc. 
Soeur - Raymonde la regarde non 
sans amusement: 


Vous vous en allez et nous, nous 
restons! constate-t-elle . 

—Juste le temps de remettre en 
état votre chambre. 

Pourquoi Mlle Eouise ne dit-elle 
pas: “faire le toilettage?” 

—Et dès demain nous recevrons 
une nouvelle pensiônnaire! 

L’auto est annoncée devant le per- 
ron. Mme de Saint-Ignace, en me 
serrant dans ses bras, me dit: 


re de bois humide, Il ne faut pas 
qu'elle: soit baveuse, mais qu'elle 
s'émiette dans la main et qu'elle 
passe aisement à travers les doigts. 

Si le champ était infesté de vers 
gris l’année dernière, traitez-le a- 
vant le planter, ou de l'ensemen- 
cer en ndant l’appât à la volée à 
raison de 15 à 20 livres à l'acre, 
quelques jours àvant la transplanta- 
tion. Une application devrait suffi- 
re, mais une deuxième, fuite deux 
ou trois jours après la première, 
peut être nécessaire si les vers gris 
pullulent. L'appât doit toujours être 
épandu le soir, juste avant la tom- 


Les vers gris rampent générale- 
nent sur le sol en quête de nourri- 
ture avant que les semences de la 
plüpart des récoltes aiént été. con- 
fiées à la terre. On a donc l’occasion 
de les détruire avant qu'ils s'atta- 
quent aux récoltes, et c'est là une 
occasion que Fon ne doit pas négli- 
ger. Un moyen employé depuis de 
nombreuses années et qui a. donné 
d'excellents résultats est l'appat de 
son empoisonné, qui a la composi- 
tion suivante: son, 20 livres; mélas- 
se, une pinte; vert de Paris, une de- 
mi-livre, et eau, environ deux gal- 


tées, de meme que la revue de pres- 
se dont l'émission était l'essentiel de 
l’activité de tous les postes français 

dans la matinée, Aucun groupe de +. | 
postes n'émettra en même temps que 5 
les autres groupes des Emissions or 
analogues et de 6 b. 30 à minuit, la 
répartifion des programmes, ern 
telle que les auditeurs mélomanes 5 
auront toujours la faculté d'entendre "”" 1 
de la musique. 


2. i attendent un enfant, et un les “A 
Décidément les pantoufles.de ses Seat son équivalent ultra-violets de la lumière du soleil] > wen 
par jour pour d'être sé en 1 * 8 
een jouent un grand rôle dans] jes enfants. k 2 * 3 8 Ws pe Put 17 les 5 . * 
Telles sont les e au Une description des vitamines | dans la peau, produisent la vitami- . ] PT dc 5 10% 1 
moment de partir en vacances, telle | contenues dans les oeufs donne une } ne D, postes d'Etat français seront pre - 9 
1 Mme de Saint-Ignace sur 0 N tis en trois groupes . 55 une À 
le point de quitter cette maison. Elle | 1. destruction 2 + 5 Î 
vient dans ma chambre, elle retour- “La des vers gris an moyen d'un appât de son 5 . nord un D * pour 1e . * 
ne dans la sienne, elle se rend à la LÉ RE ï 


* 


—Je redeviens Parisienne. Ma] lons et demi. bée de la nuit. Une nuit chaude et 
première visite sera pour vos pa-] Les instructions suivantes sur la] calme est la meilleure, 

rents. préparätion de l'appat sont don - Si l'attaque par les vers gris vient 

+ + + nées par la Division fédérale de Fen- par surprise et que la transplanta- 

Les | ‘somptueux ….cheycauthèmds tomologie: Mélangez d’abord pur- tion soit déjà faite, appliquez l’appit 


faitement les ingrédients secs; re- 
muesz la mélasse dans l'eau et ajou- 
tez cette eau mélassée au son et uu 
vert de Paris. En mélangeant l'ap- 
pât, n'employez que tout juste as- 
sez d'eau mélassée pour que la com- 


autour de la base de chaque plant 
en en mettant environ une demi- 
cuillerée à thé fans chaque ras. Si 
une application ne suffit pas pour 
détruire tous les vers gris, faites-en 
une deuxième deux où trois jours 


mordorés de tante Marguerite s'“ 
panouissent dans ün haut vase de 
cristal; à côté d'eux, un bouquet 
d'oeillets roses, modéste don de 
Charlotte, la nurse de mon enfance, 
me fait l'effet d’un paquebot à Pom- 


VICTORIA 


Entre toutes les stations du 


—— qi 


bre d'un transatlantique. position ait la co ait la consistance de Sela plus tard. Prix d’un bill billet simple 
Chaque fois que je l'ai revu, Hon: 7 

ri m'a répété: ; Essai tif de dif lo ne 
—Vous serez la plus dorlotée, in compar a e érents ts avoine 


plus aimée, la plus heureuse des 
femmes. Pour vous, je gagnerai de 
l'argent, Ce sera fou! 

S'il me connaissait, il saurait que 
je ne’ souhaite pas du tout d’être 
riche. ‘ Pourvu que nous ayons dé 
quoi vivre gentiment! Le grand luxe 
ne m'a jamais éblouie, 

Mais comment ne serais-je pas 
flattée de voir l’homme que ſ'alme 
faire des rêves si hauts pour la pe— 
tite jeune fille que je suis? 

+ + + | 

Les chrysanthèmes arrogants de 
tante Marguerite se. recroquevillent 
et piquent du nez. Les oeillets mo- 


Les essais comparatifs de variétés 
d'avoine ont démontré que la capa- 
cité de rendement varie beaucoup, 
d'une espèce à l’autre, et les recom- 
mandations touchant les variétés à 
cultiver sont basées sur ces essais. 


Puisque les variétés pures diffe- 
rent tant au point de vue de la en- 
| pacité de rendement, n'y a-t-il pas 
lieu de croire que beaucoup des va- 
rictés bätardes, actuellement culti- 
vées sur les fermes, rapportent beau- 
coup moins que d'autres et que l'on 
pourrait obtenir des récoltes d'avol- 


Voie les conclusions qui parais- 
sent se dégager de cet essat: 

1. II se cultive aujourd'hui sur les 
fermes des variélés qui sont bien in- 
férieures aux variétés régulières, 
Victoire et Bannière. 

2. Le charbon réduit beaucoup le 
rendement de l’avoine. 

3. Beaucoup de variétés considé- 
rées comme telles ne sont guère au- 
tre chose qu'un mélange de variétés. 


destes de Charlotte sant encore | ne beaucoup plus fortes, si Pemplni 
pleins de sève, de bonnes espèces d'avoine était ré- 
4 à, 4 pandu de façon plus générale? 


„ 


La Ferme expérimentale de Nap- 
pan, N.-E. a entrepris des recher- 
ches en 1935 pour se mettre en me- 
sure de répondre à cette questiom 

Trente échantillons d'avoine pré- 
levés sur les fermes, dans les se- 
moirs, au cours d'une enquête con- 
duite spécialement à ce sujet, ont 
été cultivés en comparaison avec les 
variétés nomimées “Victoire” «t 
“Bannière.” Cet essai a été répété 
en double, de même que tous les es- 
sais de variétés. 

Plus de 50 pour cent de ces lots 
d'avoine ont donné un rendement 
beauecup plus faible que celui que 

l'on a obtenu de la Victoire, Dix 
seulement de: lots comprenaient 
plus de 90 pour cent d'une variété 
quelconque, Les vingt lots restants 
étaient un mélange de variétés bon- 
nes et mauvaises. La proportion de 
charbon variait comme suit: néant, 
trace, forte, très forte et excessive: 
Trois lots ne contenaient aucune in- 
fection de Charbon, quatorze en con- 
tenaient des traces, douze une quan- 
tile considérable et un une quantité 
excessive: dans ce dernier cas, qua- 
rante-huit pour cent des panieut: s 


Papa et maman arrivent généra- 
lenient à deux heures et demie. J'ai 
la surprise aujourd'hui de, les voir 
arriver à deux heures. 

Nous avons reçu la 
Mme Berne, 

Mme Berne? C'est vrai, II n'y a 
plus de Mme de Saint- Ignace. II ÿ 
en aura une autre ce soir, mais qui 
m'intéressera moins. 

Mme Berne nous a demandé ta 
main, 0 

Avouerai-jé que je m'y attendais? 

II paraît que Mme Berne, qui est 
supéricnrement intelligente et d'un 
esprit réalisateur, à traité l'inévita- 
ble question des intérêts avec N 
compétence et une largeur de vues, 
qui ont forcé l'admiration de papa: 

—Tu pourras écouter cette fem- 
me-là, Elle ne te donpera jamais que | 
de bons conseils, me dit maman, 

—Que lui avez-vous répondu? 

—Que nous hilions te consulter! 

A quoi bon? puisques vous sa- 
véz que Ce projet m'enchante, 

—beu importe! C'est l'hébitude! 

C'est en. une perte de 
temps . N 

J' aurais voulu par une acceptation 
immédiate manifester ma joie abso- 
lue, A quoi servent les simagrées 
dans une circonstance aussi précieu- 
se? 

—D'ailleurs, reprend. papa, qui 
est facilement taquin, nous-mêmes 
devons réfléchir. 

* (A suivre) : 


visité de 


Nous parlons 
français 


Un nouveau Règlement 


TT ——: —— — — — — —e—— — a ar 


eharbon et soumis à un nouvel es- 
al de rendement en 1936; dans de 
dernier essai, plusieurs d'entre 
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consolation et la 


A Saint-Charles 


Le premier mai 1937, dans la cha- 
pelle “Marie de L de Saint-Charles, 


on -vingt-cin- 
anniversaire de profession 
dans la communauté des 
0 urs Les parents de 2 

* 1 M 
f _polina 3 Au 
„5 K P. Denys Jubinville, 83 curé 


Cm ee D US pe 


i 362, rue „ Winnipeg 


ATTENTION! C'est le temps de re- 

res. Prix d’ét8, 

me lt gr fourrure doublés, y 

comp doublure 35.00. Manteaux 

de fourrure fetaillés, $10.00. Costu- 

mes de dames, costumes swaggers, 
et retaillés. 


Lourdes, née Valéda 


Carignan. ï 
GRADE VII — Odette Rousseat, 
Emile Boulay. 

GRADE VI — Dorothée Audet, Ri- 
ta Pelletier. 

GRADE V — Gisèle La Flèche, Lu- 
cienne Gosselin, 

GRADE IV Monique Germain, 
Donaldine Wootherspoon. 

GRADE HE — Alphonse Guay, 
Pauline Millette. 

GRADE II ( — René Blanchard, 
Lorette Durand, , 

GRADE IE (b) — Jacqueline Thi- 
bau't, Jean Desautels.’ -. 

GRADE 1 (a) — Thérèse + Cour 
chesne, Georgine Cayer. 


chard, Jean Montpetit. 


WINNIPEC 


Chevaliers de Colomb 
CONSEIL PROVENCHER 


— md r 
La première assemblée régulière 
du mois sera tenue jeudi le 13, Elle 
sera importante pour tous. 
* L] * 


Nos sympathies à notre frère, 
Henri d'Eschambault, à l’occasion de 
la mort de sa tante Mlle Marie d'Es- 
chambault, à Saint-Boniface, le se- 
maine dernière, ; 

L 1 * 89 

Le député Grand Chevalier Blan- 
chard et son comité sont tellement 
enchantés de leurs récentes visites 
à Letellier et  Saint-Jean-Baptiste, 
qu'ils sont à organiser une visite à 
Sainte-Agathe pour samedi le 15. 

* — — 


Le même comité est également oc- 


| 
4 
5 
_GRADE 1 (00 — Lorraine i 


cupé avec les projets d'une initiation 
vers la fin du mois. 
* — * 
Enfin, la lettre mensuelle sous un 


Attention! St. Boniface Tailors & 
Furrie nouveau format aura été adressée à 


rs, 670, rue Taché, épongeront 


et presseront vos complet, pardessus 
où robe pour We. Manteaux de four- 
rure doublés, y compris doublure, 
00. Manteaux de fourrure retail- 
seulement 610.00. Réparations de 
tous genres. 


Poussins éprouvés LÀ Gouvernement 
Prix de juin "+ 100 Poulettes 
horns blancs …. 

barrés 
ues noirs 
Wiandoties blancs 
Ratks blancs 625 
Juillet . — par 100 8 moins 
blancs ; 1e 


aux 

OD 

très résistants 

ALEX. TAYLOR HATCHERY 
Téléphone 33 352 


32. rce Furby Winnipeg 


tous les membres avant que la Li- 
berté leur arrive. Il est à espérer 
qu'elle plaira à tous et qu’au moins 
quelques-uns sauront y contribuer, 
—— — — 


Fédération des Femmes 
Canadiennes-Frangaises 


Mercredi, le 19 mai, aura lieu une 
grande partie de cartes à la rési- 
‘dence de Mme J.-H. Cardinal, 116, 
rue Sherbrooke. 

Les profits de cette partie de cor - 
tes seront destinés à l'Association 
d'Education à laquelle nous offrons 


"| annuellement des prix en argent. 


Comme par le passé, nous comp- 
| tons sur l’aide de nos membres pour 


Mlle YVONNE BONIN 


de son 


Salon de Beaute Yvonne’ 


SPECIAL POUR OUVERTURE 
Indéfrisable à l'huile complet, $2.00 
Aussi Indéfrisables de $2.50, 83.30 et 88.50 


307, Edifice Kennedy Tél. 80 804 
Avenue du Portage (Vis-à-vis Eaton) 


et 


CLACIÈRE MODERNE 
Téléphone 


verez le monde,” a dit un converti 
célèbre conscient de l'influence 
qu'exercent ceux de sa race, 

Les prêtres sont donc instamment 
invités à s'unir à la neuvaine qui 
aura lieu cette année du 27 mai au 
4 juin, fête du Sacré-Coeur, et à 
nous envoyer leur nom ct le noni- 
bre de messes célébrées. Les fidè- 
les qui veulent coopérer à cette 
grande oeuvre pourront faire dire 
des messes pour la conversion des 
Juifs et nous faire connaître le nom 
des prêtres célébrants. 

Appel aux enfants 

Les enfants, si puissants sur le 
Coeur de Jésus, voudront bien aussi 
prendre part à cette croisade en of- 
*lfrant, pour la conversion des Juifs, 
neuf messes entendues et neuf com- 
munions, soit à l’époque de la neu- 
vai, soit neuf autres jours espñcés se- 
lon la plus grande facilité: Hs sont 
priés de nous envoyer, ainsi qué les 
collèges, couvents et écoles voulant 
prendre part à la neuvaine, le nom- 
bre de messes entendues ou pronti- 
ses. 6 

Nous souhaitons que l'appel plein 
de tendre compassion du divin Mai- 
tre: “Allez d'abord aux brebis per- 
dues de la Maison d’israël” soit en- 
tendu de toutes les âmes catholiques 
et qu'elles y répondent avec géné: 
rosité, 

Nous répondrons avec plaisir aux 
personnes désireuses de s’enrôler 
dans l'Archiconfrérie de prières 
pour Israël. 

Révérende Mère Supérieure, 
Couvent de N.-D. de Sion, 
Prince-Albert, Sask. 


M. R. Tanghe est décoré 


Nous sommes heureux d'appren- 
dre que le gouvernement de la Ré- 
publique française vient de décer- 
ner à M. Raymond Tanghe les Pal- 
mes académiques. 

M; Tanghe, doct:ur en sciences 
sociales, économiques et politiques, 
a conquis une place enviable dans le 
domaine des lettres canadiennes- 
françaises par la publication de “La 
Géographie Humaine de Montréal” 
et en particulier par “Montréal” 
qu'il vient de faire paraître aux Edi- 
tions de l’A.CF, 

— ÿ — 


Berlin nie le raid aérien 
contre Guernica 


BERLIN — Un porte-parole offi- 
ciel répond ainsi à l'accusation des 
Basques loyalistes que ce sont des 
pilotes allemands qui ont bombardé 
et mitraillé la ville basque. de Guer- 
nica: “Voilà une histoire d'atroci- 
tés bien bolcheviste, par laquelle 


les rouges essaient de cacher leur 
propre crime, la destruction de cet- 
te ville,” 


Le joyeux en d'été nécessite des vête- 
ments appropriés,—vêtements qui resteront chic 
en dépit des nombreuses activités. Ceci demande 

le genre de tissu, la qualité et la perfection du 
travail que l’on trouve dans ces complets. 


Leurs lainages viennent des mellleures manuf 
de Grande-Bretagne—choisies pour la qualité 


re de leurs tissus, y dar ecrit € c À 
exelusifé, En fait de coupe, 
de travail et de style, cha- 
que complet représente le 
cathet supérieur pour le- 
quel est noté Eaton 
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AVEC ÜNE PAIRE DÉ PANTALONS, $25.00 
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Section des Vêtements d'Hommes, Rez-de-chaussée 


Et ce porte-parole cite des comp- 
tes rendus de ‘témoins oculaires di- 
sant que Guernica n’a pas été bom- 
bardé par des avions: Pour ce qui 
ést des Basques qui préténdent avoir 
reçu des aveux de pilotes allemands 
capturés, il dit: “Il y a tant d’étran- 
gers dans l'une ou l’autre faction 
qu'il est très facile de “fabriquer” 
des aviateurs allemands prêts à ré- 
citer ce qu'on leur a dicté." 

a ͤ ñ—U᷑—ͤKô 


Deux mille morts dans les 
troubles Barcelone 
PERPIGNAN, France — Plus de 


2,000 personnes ont été tuées dans 
les rencontres furieuses entre les 
factions de gauche se disputant le 
pouvoir à Barcelone, rapportent des 
voyageurs arrivant de Catalogne. 
Le journaP La Noche“ (La Nuit) 
publie une liste de personnalités 
connues qui ont été tuées et cette 
liste prend deux colonnes et demie, 
Ces voyageurs disent que si la si- 
tuation à Barcelone redevient nor- 
male, le gouvernement de Valence 
n’en considère pas moins la Catalo- 
gne comme “un baril de dynamite“; 
Un songé un temps à envoyer trois 
navires de guerre dans le port de 
Barcelone mais les anarchistes ont 
dit qu'ils tireraient sur les compa- 
gnies de débarquement. 


Café Stanley 


532, rue Main Telephone 25 602 
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Les librairies dans le monde 


La France passe pour le pays où 
l'on continue à lire le plus. Voici 
les estimations qui semblent le 
prouver, Elles sont communiquées 
par le Bulletin du Livre Français, 
qui les emprunte à la Librairie Mon- 


diale (Stuttgart), ét concernent nom- 


bre des magasins de livres dans 


cinq grandes nations: 

Allemagne: 15,000 détaillants pour 
63 millions d'habitants; Etats-Unis: 
6,000 détaillants pour 126 millions 
d'habitants; Grande-Bretagne: 10,000 
détaillants pour 43 milhons d'habi- 
tants; Italie: 3,000 détaillants pour 
43 millions d'habitants; France: 60, 


- 0 0 


vie intellectuelle, a bien fran- 
enise, se maintient dans In Capitale 
et s'y développe en dépit des appa- 


rences et à l'encontre des obstacles.’ 


Enfin le R. P. Lussier, à sa manière 
subtile et penétrante, rend justice à 
“deux poètes de chez nous,“ latitu- 
dinaires de forme, mais soumis au 
réel et au beau, dont l’un explore 
ce qu'on peut appeler le subconscient 
des paysages et l'autre se limite à la 
vie d'intimité au foyer conjugal, 


Dans la partie réservée aux chro- 
niques et à la bibliographie, u 
s'observe une riche variété, le lec- 
teur se promène d'événement en évé- 
nement: de la dernière conférenve 
du Cercle universitaire à la promo- 


dernière nouvelle éditée chez nous 
au magistral ouvrage du R. P. Mer: 
kelbach sur la Morale selon 8. Tho- 
mas. 

Le Congrès de Québec fait leur 
part aux revues dans le vaste plan 
critique élaboré pour les assises de 
juin. La Revue Dominicaine essaiera 
de mettre à profit les voeux et sun 
gestions de l'assemblée, 


McRae & Griffith Ltd. 
Autos Usagés 


Dodge (4 portes) Sedan. … 
Dodge (4 portes) Sedan 


l'engoûment pour la profession qui 


000 détaillants pour 42 millions d' ha- 
bitants. 

II y aurait donc en France un ma- 
gasin de livres pour 700 habitants, 
tandis qu'il y en aurait un en Alle- 
magne pour 4,200 habitants; un, 4 
Etats-Unis, pour 21,000 habitan 
un, en Grande-Bretagne, pour 4,300 
habitants; un, en Italie, pour 14,354 
habitants. 
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QUEBEC — Eva Bouchard, de Pe. 
ribonka, surnommée Maria Chapde- 
laine, s'est embarquée pour l'Euro- | - 
pe, en compagnie de Mile Juliette 
Gauthier, d'Ottawa. Toutes deux li. 
gureront au pavillon canadien de 
l'Exposition. Mile Bouchard visite 
ra les endroits où Louis Hémon, au- 
teur de Maria Chapdelaine, a véc1l' 
en France et en Belgique. 
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tion de S. E. Mar l'archevêque 4 
Moncton; et de livre en livre: de 


FARMERS' CUSTOM HATCHERY 
907, rue Main - Winnipeg, Man. 
NOUS J 

UVER 


douz., 
10, Envoyez oeufs au plus tôt, 
ouvaison ſous les fnardis. 


L'unique restaurant français 
Winnipeg 

Membre de la “Manitoba Restau- 

rant Association.” | 
Bepas à toutes heures à des prix 

modérés. 

Attention spécia'e aux personnes 

de la campagñe. x 
L-H GAUTHIER, prop. 


nagés dans notre nou- 
veau Magasin. 


Antonio . 
Nouvelle Adresse: 
318, rue Main. Tél. 99 991 


Le liininaire dénonce sans merci 


France au détriment du progrès ec. 
nomique. Puis viennent les notes 
judicicuses du R. P. Chartand sur 
les dangers du roman tel qu'offert 
de nos jours et les lacunes du lec- 
Il en résulte qu'on doif poser 
ion des 


sévit encore chez nous comme a 


teur. 
en d'autres termes la 


